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Nous n'arrivons à la conquête de la 
vérité qu'au prix do prodigieux efforts. 
L'esprit humain so trouve lamentable-
ment déformé, abêti, depuis une longue 

ig- suite da siècles, par les oppressions so-
> ciales, religieuses, politiques et il a beau-

coup de' peine à discerner les idées rai-
sonnables des idées barbares, à se hisser 
au niveau du sens pratique de la vie des 
individus et des peuples. 

Combien donc de siècles devront-ils 
encore s'écouler pour que la raison pé-
nètre, enfin, l'âme humaine ? 

Et il aura été nécessaire aux alliés de 
l'Entente, se dressant pour la défense du 
Droit, de s'arracher brusquement aux 
joies de la paix, de consentir les déchire-
ments irréparables, d'aller au-devant des 
deuils qui ne s'éteignent point, de voir H-tomber, immortels héros- du devoir, les 
plus belles générations de leurs jeunes 
hommes 1 

Et, la paix triomphale et régénératrice 
du monde aura été à peine dictée aux 
Barbares lâches et vils dans la défaite, 
et les immenses bûchers destinés à pro-
clamer la gloire de nos morts et à con-
sumer leurs restes vénérés ne seront pas 
encore réduits en cendres lorsque, tout 
d'un coup, dans une dernière vision d'in-
descriptible horreur de tous les mons-
trueux carnages, le genre humain s'aper-
cevra, stupéfait, que mêmes résultats 
internationaux d'équité, mêmes traités 

Aie paix favorables à tous les peuples au-
raient pu être obtenus, auraient pu être 
signés en quelques conférences paisi-
bles, sans que un seul coup de fusil dut 
être tiré ! 

Que l'étemelle malédiction soib sur 
vous, 6 abjects vampires couronnés, 
qui suez aujourd'hui bassement la peur 
sur vos trônes chancelants et qui lais-
sez derrière vous ces meurtres innom-
brables et... inutiles I 

Et maintenant, pleurez, ô mères in-
consolables qui ne verrez plus le sou-
rire si doux des êtres chers, pour tou-
jours disparus et que rien ne rempla-

cera jamais pour vous 1 
Pleurez épouses durement meurtries 

' oui marchiez si allègrement dans les 
sentiers de la vie, vous appuyant, con-
fiantes sur le bras robuste de celui que 
votre cœur avait choisi et qui ne revien-
dra pas I 

Pleurez ! on n'oubliera rien non plus, 
à côté de vous. 

De nobles tentatives avaient été faites, 
dès le début même de ce siècle, pour 
éloigner de l'humanité l'effroyable fléau 
de la guerre. Les plus grandes nations, 
à l'esprit droit, ouvert aux suggestions 
de bon sens, de claire raison, avaient 
créé à La Haye un Tribunal de Paix In-
ternational dont la compétence incon-
testable, dont la haute et froide impar-
tialité donnait à tous les peuples dos 
garanties absolues d'équité, de .bonne 

L justice. 
* C'était l'aurore de l'ère heureuse ap-

paraissant à l'horizon pour dissiper, 
enfin, nos craintes sans cesse renais-
santes touchant la fragile paix du 
inonde. 

On allait donc pouvoir, avec quelque 
certitude du lendemain, instituer les 
longues et difficiles entreprises com-
merciales et industrielles chez soi-mê-
me, dans des régions prochaines ou 
lointaines. 

Les peuples pourraient donc étudier 
et résoudre, avec fruit, les questions 
sociales toujours pendantes et qu'un 
simple prétexte avait suffi, jusque là, à 

- faire renvoyer sans date. 
t La Société, voyant s'ouvrir devant elle 

les perspectives infinies des découver-
tes fécondes de la science stimulée par 
le jeu, le cliquetis des idées échangées 
entra- les nations paisibles, réconci-
liées.. •« 

Mais, l'œil torve, un horrible rictus 
convulsant sa lèvre à la manière d'une 
babine sanglante, l'Allemagne immonde 
veillait. En elle, les idées abondent, 
perverses. Elle apparut, nul ne se mé-
prit à la signification de ses gestes. Elle 
apportait des restrictions, des réserves, 
elle ergotait ! 

En réalité, cynique, puante, elle s'éta-
lait gonflée' de tous les restes accumu-
lés en ses flancs de l'ancestrale bestia-
lité, savamment revivifiée par ses pé-

), daaits sons-docteurs en lunettes. 

Pendant les quatre années de succès 
momentanés que vient de vivre l'Alle-
magne, son orgueil a atteint'lé niveau 
de l'aliénation mentale ; ses instincts 
de Mte de proie l'ont amenée jusqu'à 
la frénétique volupté du carnage orga-
nisé ; toute idée saine s'est évadée de 
son cerveau appauyri par cinquante an-
nées do servitude et de hantise de la 
conquête du monde. 

La déchéance morale de l'Allemagne 
esi aujourd'hui absolue. N'a-t-on pas 
vu cette nation' se roulant à plat ventre 
aux pieds du dégénéré Guillaume II, 
dont elle mendiait copieuse et sanglante 
pâtée, se joignant à ce lugubre comique 
pour déshonorer et jeter à l'irrémédia-
ble abjection le fier protestantisme de-
Luther 7 N'a-t-on pas vu, dans le but de 
soutenir une odieuse thèse de domina-
tion universelle, le maître et les escla-
ves créer, accepter, vouloir imposer à 
la conscience publique mondiale je lie 
sais quelle caricature grotesque et 
monstrueuse d'un bon vieux Dieu do-
mestiqué aux gages du kaiser, altéré 
du sang des femmes et des enfants, 
chargé de reconnaître, d'ordonner, 
comme actes nécessaires et pieux de 
juste guerre, les plus abominables at-
tentats contre la simple humanité ? 

La mentalité de chaque Allemand, 
pris individuellement, est exactement 
semblable à la mentalité générale de 
l'Allemagne prise en bloc. Si nous fai-
sons exception, justement, pour Liebk-
neoïrf, Eartaian, pour les socialistes 
conscients, courageux qui ont tenu tête 
au kaiser et qui sont persécutés, tout 
Allemand de l'époque actuelle a l'es-
prit, la conscience viciés, corrompus. 

Il n'est pas un seul d'entre eux qui 
ne soit arrogant-, cruel quand il est le 
plus fort, quand il n'a rien a. craindre, 
et qui ne soit humble, vil, lâche quafVd 
il se voit le plus faible. 

Le kaiser pourrait bien faire, prochai-
nement, sur lui-même l'expérience de 
cet esprit qu'il a créé, avec tant de soin, 
de toutes pièces. 

Encore quelques jours et ses fidèles 
sujets, officiers prétentieux et bellâtres, 
savantissimes» butors en universités 
illustres, obséquieux flibustiers de la 
finance, épais industriels de l'infernal 
outillage de guerre qui lui léchaient co-
pieusement les pieds au temps de son 
triomphe, l'écraseront sous leurs excré-
ments demain, vaincu. 

L'évolution fatale de la matière ramè-
nera un jour des idées saines en l'âme 
allemande, et nos arrières-petits-fîls 
pourront, sans doute, tendre la main à 
cette nation assagie. Nous autres, les 
vieux, nous resterons méfiants. 

Dr Flaissiêrea 
«fE»»——; 

1 Augmentation des salaires 
Il est curieux, pénible surtout, de cons-

tater l'élévation constante du prix des 
vivres, depuis la début de la guerre. Cette 
cherté sans cessa grandissante, alors que 
rien ne manquait, a eu pour corollaire 
l'augmentation des salaires. 

La balance n'a jamais été égale. Le coût 
de l'existence a toujours surpassé la paie 
journalière ou mensuelle surélevée, sous la 
pression des circonstances. 

Il était pourtant facile de prévoir, dès 
l'année 1915, que le véritable remède à une 
situation qui no fera que s'aggraver, con-
sistait surtout dans la stabilisation des 
prix des denrées alimentaires. 

Au lieu de prendre des mesures sévères, 
d'ordonner la réquisition, la perquisition 
avec la taxation dans la France entière, 
avec application de peines non dérisoires 
contre les fraudeurs, on a laissé la liberté 
fa plus complète à l'agiotage. 

Des accaparements monstrueux ont pu 
se faire sans la moindre entrave. La spé-
culation a pu s'organiser, fructifier sans 
aucune crainte. Qu'en est-il résulté" ? Une 
hausse inouïe sur les objets de première 
nécessité.. Non seulement la viande, fo vin, 
les légumes, les huiles; le poisson attei-
gnaient des prix fantastiques, mais il en 
était de môme pour la chaussure ainsi que 
.pour la vêture. 

Cette double surenchère, causée par l'im-
iprévoyanco d'une part, le manque d'éner-
gie de l'autre des gouvernants d'alors, de-
vait forcément aboutir à l'intensification 
des salaires de toute nature. 

Malgré cette intensification, le sort des 
travailleurs, pris en bloc, est plus malheu-
reux qu'avant la guerre. Celui des petits 
fonctionnaires, des petits employés est pire 
encore. Les augmentations, déjà obtenues, 
celles que le monde du travail est en droit 
d'attendre encore, ne seront jamais que des 
palliatifs insuffisants, parce qu'elles ne 
concorderont point avec la surélévation 

continue des prix des matières alimentai-
res. 

Quand on a vu l'année dernière — pour 
ne pas remonter plus haut — des milliers 
de quintaux .de pommes de terre pourrir ; 
qu'il" y a eu en Tunisie (101G), en Francs 
Çl917)"des récolte3 exceptionnelles d'olives ; 
que les - caves regorgent de vin chez Mrs 
grands producteurs ; qu'il y aura une, ré-
colte abondante du jus de la vigne en 1918, 
que malgré cette accumulation successive, 
de produits), tout a surenchéri, que tout 
surenchérira encore, il faut bien admettre 
l'absence d'une organisation ,sôricusement 
établie. 

Pourtant, c'est dans la réduction ' du 
coût de la vie que se trouve la solution du 
problème qui se dresse de plus en plus me-
naçant. Finira-t-on pas le comprendre, à 
l'heure où l'arrière, par son stoïcisme in-
domptable,. • doit seconder la marche victo-
rieuse des armées alliées ? 

PIERRE ROUX. 

uerre 
Aimez-vous le tapioca ? C'est une excel-

lente denrée avec quoi l'on fait de bons pota-
ges pour les enfants, les vieillards et _ les 
convalescents, comme dit la notice imprimée 
sur les boîtes. 

Supposons que vous aimez le tapioca. Votss 
entrez dans une épicerie : 

— Donnez-moi une boîte de tapioca. 
— Voici, madame. 
— C'est combien .? 
— Deux francs. 
— Deux francs ? J'ai lu dans mon journal 

que le prix d: la boîte avait été of5».-iellem?-t 
fixée à i franc 65. 

— Je l'ignore. C'est deux francs, à pren-
dre ou à laisser. 

Il y a deux écoles : laisser le tapioca et 
sortir avec dignité, pour marquer qu'on 
blâme fcette façon di'exploiter le pauvre 
monde, ou bien prendre le tapioca et payer 
deux francs. 

Si l'on ne tient pas absolument à manger 
du tapioca, on peut adopter la première atti-
tude, bien qu'elle ne serve pas à grand'chose 
au point de vue du principe, le marchand 
n'étant pas embarrassé pour vendre sa mar-
chandise. » . 

Si l'on tient à manger du tapioca, ce qui, 
somme toute, est compréhensible, il n'y a 
qu'à sortir ses deux francs. 

Mais, direz-vous, et la taxe 'î 
La taxe, ? Elle ne pèse pas lourd dans la 

balance de l'épicier.. 
Maintenant, supposons que vous soyez de 

caractère combatif et que vous vouliez orga-
niser une résistance. Vous allez tout droit 
chez le commissaire, ce qui, entre parenthè-
ses, n'est pas très pratique à l'heure de prépa-
rer votre repas. 

Le commissaire, ou plutôt son secrétaire, 
vous dira sans douceur qu'il a autre chose à 
faire qu'à vous suivre chez l'épicier, que si 
tout le monde en usait de même, etc., ce qui 
est d'ailleurs exact, les commissariats de po-
lice étant mis à cette heure à toutes les sau-
ces, i 

Mettons cependant les choses au mieux 
supposons que ce secrétaire de police soit 
doublé d'un philanthrope et qu'il consente à 
vous faire accompagner par un agent. L'épi-
cier prendra son air le plus ingénu et décla-
rera au représentant de l'autorité : 

— Je ne sais pas ce que Madame veut dire. 
Je vends mon tapioca au prix officiel : 
1 franc 65 la boîte. Madame, sans doute, s'est 
mal expliquée. 

Sur quoi le brave agent, persuadé de votre 
imbécillité, se tournera vers vous et vous 
dira des choses peu flatteuses pour votre 
amour-propre. 

Il y a bien un moyen, c'est de se faire ac-
compagner, dans les magasins, par un huis-
sier, ou de n'opérer ses achats que par actes 
notariés. 

Mais, outre que cela risquerait de déran-
ger l'heure de vos repas, l'économie que vous 
réaliseriez serait absorbée par les frais de pro-
cédure. 

ANDRE NEGIS 

1. Wi!88n rîieore les Chefs sÈlIkires 
ds l'Entente 

Washington, 23 Octobre. 
Le président Wiison, en qualité de com-

mandant en chef des armées des Etats-Unis, 
a conféré la médaille « pour services distin-
gués » aux maréchaux Foch, JofXre et Dou-
gïas-Haig, aux généraux Pétain, Diaz et 
Pershiag. . ' 

Le 
resiraércf© l'Angleterre 

Londres, 23 Octobre. 
Le lord, maire de Londres a reçu le télé-

gramme suivant du maire de Lille ; 
Au nom des habitants de Lille et en mon 

nom personnel, je vous remercie pour vos fé-
licitations cordiales d'avoir, grâce aux héroï-
ques troupes britanniques, été délivrés du 
joug odieux sous lequel' nous avons vécu ces 
quatre dernières années, mais pendant les-
quelles nous avons gardé la. conviction iné-
branlable que les armées qui combattent pour 
le droit te-iompheraient, Lille envoie aux ha-
bitants de ta-grande ville do Londres ses sa-
lutations fraternelles et s'écrie avec eux : « Vi-
vent les Alliés I Vive l'Angleterre I Vive la 
liberté du monde ! » 

ALLEMM] 

m ifiiiiiti! 

Paris, 23 Octobre. 
M. Venizelos, président du Conseil de 

Grèce est arrivé ce matin, veinent de Londres. 
Il est descendu à l'hôtel ds ta Légation, 

LA SITUATION 
— De notre correspondant parttcultet 

Paris, 23 Octobre. 
Deux ^discours à retenir, parce qu'ils, 

éclairent admirablement la situation : l'tm, 
celui de M. Delonj, à la Chambre fran-
çaise, dicte le devoir de la France ; Vautre, 
Celui du chancelier &ïax de Bade, au Peichs-
tag, fixe Vêlât da l'Allemagne, 

Le premier se passe da commentaires. 
Affiché dans loules les communes comme 
la flétrissure que l'ennemi a méritée^il res-
tera comvia un suprême appel à la raison, 
si celle-ci venait,à faiblir sous les atteintes 
de pseudoAnlemaiionaUsles français qui 
raisonnent avec une mentalité boche. 
-, Tjf discours d» chancelier allemand est à 
vu point de vue matériellement différent 
tout aussi instructif. Il avoua l'anxiélê du 
peuple germanique. 

La menace d'une suprême résistance ou 
d'une levée en masse, au cas où VEniente 
ne se plierait pas aux avances de l'ennemi, 
cette menace est vaine et ridicule, parce 
que nous savons que l'Allemagne a mobi-
lisé toutes ses ressources, toutes ses for-
ces, et qu'elle est à bout. Elle n'espère plus 
qu'en le hasard bienheureux que [a, lon-
gueur des pourparlers pourrait faire réus-
sir. Elle se dit que son ^offensive réelle de 
paix est peui-êire de nature à tout troubler, 
à tout diviser, à tout lasser.-

Méfions-nous. C'est In mot d'ordre. 
Nos armées continuent leur marcKé en 

avant. A l'heure où j'écris', je considère le 
sort de Valenciennes et de Tournai comme 
réglé. Celui de Gand le stra bientôt. Au 
centre de noire ligne, le gros point de résis-
tance allemand va céder. 

D'autres événements sont imminents 
ailleurs... 

MAHITJS KrCHARD. 

Allie! 
Commraiqné officie! anglais 

23 Octobre (après-midi). 
Ce matin, do bomio heure, nos trou-

pes ont attaqué sur lo iront Le Gâteau-
Solssmes et font des progrès satisfai-
sants. 

Plus au Nord, entra Valencisnnes et 
Tournai, nous avoriS pris Brusy et 
avons atteint la rive ouest do l'Escaut, 
à Bléharies et Espairt. 

AVVVVVVWVVVWVVVVVVVVVXVV\^'VV^^ 

1 1.543' JOUR DE GUERRE 

mmuniQue 
> Paris, 23 Octobre. 1 
? Le gouvernement fait, â 14 heures, le e 
£ communique officiel suivant : | 
| Sur lo front de l'Oise, l'activité 5 
| des deux artilleries s'est maintenus > 
J; vive, au cours de la nuit. i 
| Le butin captura par les troupes | 
| de la lre armée, pendant les com- f 
5 âats dss 17 et 18 octobre, comprend $ 
? quatre-vingt-un canons, une cen- | 
| tain© de mortiers de tranchâss, de £ 
< nombreux canons do 37, plus de £ 
$ sept cents mitrailleuses, 'des dépôts i 
| de munitions et x.m matériel ds | 
< guerre do toute sorte. | 
| ' Sur le front cle la Serre, l'ennemi | 
I continue à se montrer vigilant et à | 
I s'opposer, par ses îeux de mîtrail- 5 
| leuses, à nos -tentatives de îran- 5 
S chissement de la Serre et as la Sou- $ 
;> che. <2 f Plus à l'Est, nos troupes ont réa- £ 
£ Usé des progrès entre Kisy-ie- | 
| Gom'c-e et Le Tbour et fait des pri- ^ 
i> sonniers. £ 
£ Nuit calme sur lo reste du front. £ 
XvvvvvvvvwvvWvvvi/wvvvvvvva^ 

SUT." ce front, l'ennemi a opposé Mer 
une Vive résistance et de durs combats 
ont été livrés, au cours desquels nos 
troupes ont vigoureusement pressé l'en-
nemi. 

Elles lui ont infligé de lourdes pertes 
et, lo refoulant de ses positions, lui ont 
lait un certain nombre de prisonniers. 

La cïrate ds Valenciennes 
et ôe Tournai est imminente 

Paris, 23 Octobre. 
Les progrès des troupes britanniques au 

nord et au sud de Valenciennes se sont en-
core accentués et constituent une sérieuse 
menace pour le dispositif défensif allemand 
Dans Valenciennes même de nouveaux gains 
ont été obtenus. Le faubourg de Paris 
était hier soir tout, entier entre les mains 
des Britanniques, et il est à présumer qu8 
le sort de cette ville est réglé à l'heure ac-
tuelle. 

Tournai pris, ce sera la voie ouverte du 
Nord, vers Mons par Antoing et Peruwelz. 
Ce matin, pour aider à' cette action déci-
sive, une armée britannique vient de s'élan-
cer avec succès entre Solesmes et Le Gâteau. 
Nos superbes alliés d'cutre-Manche ont une 

fonction détermlnanter sur la guerre. Encor« 
quelques avances décisives et les objectifs, 
prénéraux qu'ils poursuivent seront acquis.. 

Les journaux écrivent que les cours d'eau 
sur lesquels l'ennemi espérait se maintenir, 
cèdent successivement. Tournai est virtuel-
lement ■ pris. Les Allemands vtmt Incessam-
ment abandonner la ligne de la Lys et cher-
cheront un refujre derrière l'Escaut et iei 
canal de Selzàet. Dans ces conditions, Gand 
sera promptement débarrassé du joug dej 
l'ennemi. 

Paris, 23 Octobre. 
Si las armées Plumer et Birdwpod pos-

sèdent les effectifs nécessaires pour exploi-
fer leur succès, le passage de l'Escaut à 
Pecq peut provoquer un désastre pour les 
armées allemandes. 

Les otages français sn Nord 
arrivent en Hollande 

Amsterdam, 23 Octobre, 
Hier ont Commencé à arriver en Hollande 

les Français de Douai, qui avaient été enme-
nés en Belgique. Des hôpitaux ont été instal-
lés lo long des frontières du Brabant et du 
Limbourg en quatorze endroits différents ■ 
pour recevoir les malades, ' 

â ïa frontière hollandais® 
Amsterdam, 23 Ootonre\ 

Le Teiegraaf signale une canonnade près* 
de la frontière lièAiandaise. Plusieurs obus 
sont tombés en territoire néerlandais. Les 
Allemands sont prêts à traverser la frorw.iere 
qui a été évacuée par les Hollandais sur une 
zone de profondeur de plus de 1.000 mètres* 

Le poste frontière de Stroobouge est tou-
jours occupé par les Allemands. I,e pont sur 
le Schipdonîc Shevart est en flammes. A Oost-
burg lo courant des fils électriques a été coiroé 
pour permettre ar»x habitants de Scint-Lauc 
rent de.#aeBsr en territoire holiandaii,, 

Bâlé, 23 Octobre. 
La séance du Reichstag s'est ouverte en 

présence du chancelier et de tous les secré-
taires et sous-secrétaires d'Etat. Le chance-
lier a pris immédiatement la parole pour 
prononcer son discours. 
PAIX DU CROÎT OU PAIX DE VIOLENCE 7 

Le prince Max de Bade affirme que la pre-
mière réponse de M, VVilson a porté à son 
apogée la discussion sur ce dilemme :<(Palx 
du droit ou paix de violence ? 

La lutte d'idée continue entre les partisans 
de la haine, de la vengeance et les partisans 
de la Ligue des Nations dont l'idée fondamen-
tale exige avant d'employer la violence, qu'on 
tâche de maintenir la paix par des accords 
volontaires ou de la faire renaître en tenant 
compte de la situation internationale. 

La dernière réponse Wiison n'indique pas 
quclie conception vaincra, il.reste donc deux 
éventualités : ou les ennemis veulent la 
guerre, alors nous devons nous préparer à 
nous défendre avec l'énergie des peuples 
poussés à la dernière extrémité, en appelant 
le peuple à la défense nationale ; car en se 
plaçant sur le terrain de la paix du droit 
le gouvernement a pris rengagement de récu-
ser une paix de violence. 

Ou les ennemis veulent la paix, alors le 
chancelier, pour répondre au désir du peuple 
de voir elair, explique où le conduira la déci-
sion d'entrer en négociations. Désormais, la 
situation de l'Allemagne comme puissance 
cessera de'résultsr de ce qui lui parait piste. 
Elle dépendra de ce qui paraîtra' juste dans 
une libre discussion avec les adversaires. 

Max de Bade avoué qu'une telle résolution 
est dure pour un peuple habitué à la victoire 
et il promet de ne plus jamais recourir vo-
lontairement à la violence. L'orateur nie ce-
pendant qu'il s'en remette aux seuis ennemis 
du soin de trancher la question du droit, 

LA SGCîETE DË3 NATIONS 
Le point essentiel du programme Wiison 

est la Société des Nations. Les- conditions né-
cessaires pour la réaliser est que chaque peu-
ple renonce à s'appuyer sur l'égoïsrrîe natio-
nal. 

Si, dit Max de Bade, nous voyons dans 
cette guerre surtout la victoire du droit, si 
nous nous y soumettons librement sans ré-
serves, tu' collaboration des nations nous sera 
assurée pour la tâche libératrice et rénova-
trice. 

Le chancelier prévoit des difficultés de réa-
lisation de la^Ligue des Nations, car il ignore 
si les jours prochains apporteront la paix. 

Mais, dit-il, l'Ail-em,agne sera à la hauteur 
de la guerre ou de la paix si. abandonnant 
l'ancien système gouvernemental, elle réalise 
le nouveau dont il rappelle le programme. 
La réalisation du suffrage universel direct et 
secret est certaine en Prusse. Le chancelier 
annonce un projet autorisant les députés ad-
mis au gouvernement à garder leur mandat 
et élargissant leur responsabilité gouverne-
mentale, il rappelle également les innova-
tions réalisées dans le gouvernement des 
pays d'empire ; le stathaltçr et le sous-secré-
taire d'Etat en Alsace-Lorraine sont Alsa-
ciens. 

Un autre projet soumettra au Eeichstaa, 
pour avis, les questions de paix ou de 
guerre, mémo les traités d'alliance si la Li-
gue des Nations établit un droit internatio-
nal à ce sujet. L'orateur rappelle les restric-
tions apportées aux pouvoirs militaires résul-
tant de l'état de guerre, désormais toute dé-
cision ou ordonnance doit être approuvée par 
le chancelier ; en cas de conflit entre les au-

torités militaires ou administratives locales, 
le commandement militaire tranche le diffé-
rend'. 

L'amnistie pour faits de grève et cle mani-
festions a été demandée au Kaiser et aux 
gouvernements fédérés. 
LA DEMOCRATISATION DE L'ALLEMAGNE 

Max de Bade déclare que le nouveau gou-
vernement est unanime à vouloir rendre lq 
peuple allemand majeur politiquement. 

Déjà, dit-il, ce peuple jouissait de certaines 
libertés enviées de ses voisins, notamment 
dans l'ordre municipal ; mais il n'avait au. 
cune volonté politique ,- il songeait unique, 
ment à déployer sa force, laissant agir les 
pouvoirs établis.'Son désir de responsabilité 
politique, né en juillet 1917, s'est accru cons-
tamment. Il prouve une transformation déci-
sive du caractère du peuple allemand, la-
quelle garantit la sincérité et la solidité des 
réformes établissant le nouveau système gou-
vernemental. 

LES CRIMES ALLEMANDS 
Max de Bade proteste contre les accusa» 

tions d'inhumanité entachant l'honneur alle-
mand ; il affirme qu'il ne s'est produit que 
des actes isolés ; il insiste sur le respect de 
l'armée allemande pour la Croix-Rouge. 

Faisant allusion à la situation militaire, 
Max de Bade termine par une' déclaration où 
il reconnaît que cette situation est effroyable-
ment dure, 

UN AVEU 
Les soldats combattent asaillis de soucis 

qui leur viennent de l'intérieur, avec Vidée 
de paix en tête. Ils résistent pourtant. 

Le chancelier les en remercie. Il a confiance 
en eux ; il leur crie : le pays ne vous aban-
donne pas. Il leur promet eniin tout ce oui est 
possible en hommes, en ressources, ,en cou-
rage. (Vifs applaudissements). 

La discussion s'engage aussitôt. 

L'opinion des partis 
Bâle, £3 Octobre, 

Après le chancelier, M. Hérold, du Centre? 
lit au nom de la fraction une déclaration 
approuvait entièrement toutes les déclara-
tions du chancelier, notamment la réponse 
allemande au président Wiison, protestant 
contre l'accusation d'inhumanité portée con-
tre les armées allemandes qui-ne répondent! 
ni aux mœurs, ni au caractère allemands* 
demandant que la réforme de l'article 11 de; 
la Constitution soit encore plus étendu afin 
que 1'a.pprobation du Reichstag soit indis-
pensable pour toute déclaration de guerre 
même défensive, et affirmant que si une pa^'x 
d'entente n'est pas possible, la défense na-
tionale appellera jusqu'au dernier homme 
pour la défense de la Patrie et que le succès 
ne manquera pas de répondre à ses efforts. 

M. Hébert, socialisîe, demande également 
une réforme plus large de l'article 11 de la, 
Constitution. Nous approuvons, dit-il, la ré-
ponse au président Wiison. Le peuple aile- • 
mand ne se laissera plus arracher le droit da 
décider de son sort. C'est l'existence du peu-
ple allemand qui est en jen. Si nos ennemi3 
vcment nous traiter comme le rebut de l'hu-
manité, en esclaves, nous leur crions : « Fai-
tes attention à. vous, toute servitude a uns 
fin ». -, 

Nous voulons une paix dèntente, une ligue 
des peuples libres, mais si nous sommes 
déçus, nous ne faillirons pas à notre devoir. 
Nous avons confiance en notre peuple et 
nous serons fidèlement à ses côtés. 

■M. Naumann, radical, approuve également 
les déclarations du chancelier. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 octoîne 

LE COMTE 
DE 

— 270 

CINQUIEME PARTIS 

'« Je vous avouerai que je fis tout au monde, 
continua Beaucharnp, pour obtenir d'un des 
membres de la commission, jeune pair de l Jnes amis, d'être introduit dans- une sorte - de 
tribune. A sept heures il vint me prendre, et 
avant que personne fût arrivé, me recomman-
da à un huissier qui m'enferma dans une es-
pèce de loge. J'étais masqué par uoe colonne 
et perdu dans une obscurité complète ; je- pus 
espérer que je verrais et que j'entendrais d un 
bout à l'autre la terrible scène qui allait se 
dérouler. 

« A huit heures précises tout le monde était 
arrivé. 

» M. de Morcerf entra sur le dernier coup 
de huit heures. Il tenait a. la main quelques 
papiers, et sa contenance sembla** calme ; 
contre son habitude, sa démarche était sim-
ple, sa mise recherchée et sévère ; et, selon 
l'habitude des anciens militaires, il. portait 
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son habit boutonné depuis le bas jusqu'en 
haut. 

« Sa présence produisit le meilleur effet : la 
commission était loin d'être malveillante, et 
plusieurs de ses membres vinrent au comte et 
lui donnèrent la main. 

« Albert sentit que son cœur se brisait à tous 
ses détails, et cependant au milieu de sa dou-
leur GO glissait un sentiment de reconnaissan-
ce ; il eût voulu pouvoir embrasser ces Som-
mes qui avaient donné à son père cette mar-
que d'estime dans un si grand embarras de 
son honneur. 

« Ba ce moment un huissier entra et remit 
une lettre au président. 

« — Vous avez la parole, monsieur de Mor-
cefff, dit le président tout en décachetant la 
lettre. 

« Le comte commença son apologie, et je 
vous affirme, Albert, continua Beaucharnp, 
qu'il fut d'une éloquence et d'une habileté 
extraordinaires. Il produisit des pièces qui 
prouvaient que le vizir de Janina l'avait, jus-
qu'à sa dernière heure, honoré de toute sa 
confiance, puisqu'il l'avait chargé d'une négo-
ciation 4e vie et de mort avec l'empereur lui-
même. 

« Il montra l'anneau, signe de commande-
ment, et avec lequel Ali-Pacha cachetait d'or-
dinaire ses lettres, et que celui-ci lui avait 
donné pour qu'il pût. à son retour, à quelque 
heure du jour ou de la nuit que ce fût, et fût-il 
dans son harem, pénétrer jusqu'à lui. 

« -Malheureusement, dit-il, sa négociation 
avait échoué, et truand il était revenu pour 
défendre son bienfaiteur, il était déjà mort. 
Mais, dit le comte, en mourant. Ali-Pacha, 
tant était grande sa confiance, lui avait con-
fié sa maîtresse favorite et sa fille. 

« Albert tressaillit à ecs mots, car à mesure 
que Beau-champ parlait, tout le récit d'Hay-
dée revenait à l'esprit du jeune homme, et "il 
se rappelait ce que la belle Grecque avait dit 
de ce message, do cet anneau, ét ds la façon 
dont elle avait été vendue et conduite en es-
clavage. 

— Et quel fut l'effet du discours du confie ? 
demanda avec anxiété Albert. 

— J'avoue qu'il m'émut, et. qu'en même 
temps que moi, il émut toute la commission, 
dit Beaucharnp. 

» Cependant le président jeta négligemment 
les yeux sur la lettre qtj'on venait de lui ap-
porter ; mais aux première lignes son atten-
tion s'éveilla ; il la lut, la relut encore, et, 
fixant les yeux sur M. de Morcerf ; 

« — Monsieur le comte, dit-il, vous venez de 
nous dire que le vizir de Janina vous avait 
confié sa femme et sa fille ? 

« — Oui, monsieur, répondit Morcerf : mais 
en cela, comme dans tout le reste, le malheur 
me poursuivait. A mon retour, Vasiliki et sa 
fille Haydée avaient disparu. 

« — Vous 1er; connaissiez ? 
« — Mon intimité avec le pacha et la su-

prême confiance qu'il avait dans ma fidélité 
m'avaient permis de les voir plus de vingt 
fois. 

« — Avez-vous quelque idée de ce qu'elles 
sont devenues ? 

« — Oui, monsieur. J'ai entendu dire qu'el-
les avaient succombé à leur chagrin et peut-
être à la misère. Je n'étais pas riche, ma vie 
courait de grands dangers, je ne pus me met-
tre à leur recherche, à mon grand regret. 

« le président fronça imperceptiblement le 
sourcil. 

« — Messieurs, dit-il, vous avez entendu et 

suivi M. le comte de Morcerf et ses explica-
tions. Monsieur le comte, pouvez-vous, à l'ap-
pui du récit que vous venez de faire, fournir 
quelque témoin 1 

« — Hélas I non, monsieur, répondit lo com. 
te ; tous ceux qui entouraient le vizir et qui 
m'ont connu à sa cour sont ou .morts ou dis-
persés ; seul, je crois, du moins, seul de mes 
compatriotes, j'ai survécu à cette affreuse 
g;ierre ; je n'ai que des lettres d'Ali-Tebeliu, et 
je les ai mises sous vos yeux ; je n'ai que 
l'anneau, gage de sa volonté, et le voici ; j'ai 
enfin la preuve ia pliis convaincante que je 
puisse fournir, c'est-à-dire, après une attaque 
anonyme, l'absence de*tout témoignage con-
tre ma parole d'honnête homme et la pureté 
de toute ma vie militaire. 

' a Un murmure d'approbation courut dans 
l'assemblée ; en ce moment, Albert, et s'il ne 
fût survenu aucun incident, la cause de votTe 
père était gagnée. 

K II ne restait plus qu'à aller aux voix, lors-
que le président prit la parole. 

1 — Messieurs, dit-il, et vous, monsieur le 
comte, vous ne seriez point fâchés, je pré-
sume, d'entendre un témoin très important, à 
ce qu'il assure, et qui vient de se produire de 
lui-même ; ce témoin, nous n'en doutons pas, 
d'après tout ce que nous a dit le comte, est 
appelé h prouver la parfaite innocence de no-
tre collègue. Voici la lettre que je vieri3 de 
recevoir a cet égard ; désirer.-vous qu'elle vous 
soit lue, ou décidez-vous qu'il sera passé ou-
tre, et qu'on ne s'arrêtera point A cet inci-
dent. 

« M. de Morcerf pâlit et crispa ses mains 
sur les papiers qu'il tenait, et qui crièrent en-
tre ses doigts. 

« La réponse de la commission fut (pour la' 

lecture : quant au comte, il était pensil et 
n'avait point d'opinion & émettre. 

« Le président lut en conséquence la lettre 
suivante : 

1 Monsieur le président, 
« Je puis fournir à la commission d'enquête, 

i chargée d'examiner la conduite en Epire et 
« en. Macédoine de M. le lieutenant général 
« comte de Morcerf, les renseignements les 
« plus positifs. » 

n Le président fit une courte pause. 
<t Le comte de Me cerf pâlit ; le président 

interrogea les auditeurs du regard. 
« — Continuez I s'ôcr.ia-t-on de tous côtés. 
« Le président reprit : 
« J'étais sur les lieux à la mort d'Ali-Pacha ; 

« j'assistai à ses derniers moments ; je sais 
1 ce que devinrent Vasiliki et Haydée : je me 
« tiens à la disposition de la commission, et 
« réclame même l'honneur de me faire enlen-
« dre. Je serai dans le vestibule de la Cham-
« b,re au moment où l'on vous remettra ce 
« billet. » 
' — Et quel est ce témoin, ou plutôt cet en-

ne*mi ? demanda Je comte d'une voix dans la-
quelle il était facile de remarquer une pro-
fonde altération. 

c — Nous allons le savoir, monsieur, répon-
dit le président. La commission est-elle davis 
d'entendre ce témoin ? 

« — Oui, oui 1 dirent en même temps toutes 
leo voix. - . 

a On rappela rftriîteler. 
« -» Huissier, demanda le président, y a-t-il 

quelqu'un, qui attende dans le vestibule ? 
« — Oui, monsieur le président 
c — Qui est-ce ce quelqu'un ? 
« — Une'femme accompagnée d'un servi-

teuis 

« Chacun se regarda. 
« — Faites entrer cette femme, dit le nrésfc 

dent. 
« Cinq minutes après, l'huissier reparut 5 

tous les yeux étaient fixés sur la porte, et moi-
même, dit Beaucharnp, je partageais l'attente 
et l'anxiété générales. 

« Derrière l'huissier marchait une femme 
enveloppée d'un grand voile qui la cachait 
touit entière. On devinait bien, aux formes que 
trahissait ce voile et aux parfums qui s'en 
exhalaient, ia présence d'une femrn'e jeune et 
élégante, mais voilà tout. 

« Le président pria l'inconnue -d'écarter son 
voile et l'on put voir alors que cette femme 
était vêtue à la grecque ; en outre, elle était 
dune suprême beauté. 

— Ah ! dit Morcerf, c'était elle, 
— Comment, elle ? 

— Oui, Haydée. 
— Qui vous l'a dit"? 
— Hélas ! je le devine. Mais continuez, Bean-

champ, je vous prie. Vous voyez que je suis 
calme et fort. Et cependant nous devons ap-
procher du dénoûment. 

— M. de Morcerf, continua Beaucharnp, re-
gardait cette femme avec une surprise mèléa 
d'effroi. Pour lui, c'était la vie ou la mort qui 
allait sortir de cette bouche charmante ; pour 
tous les autres c'était une aventure si étrange 
et si pleine de curiosité, que le salut ou la 
perte de M. de Morcerf n'entrait déjà pîu.i 
dans cet événement que comme un élément 
secondaire. 

- , ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Cinô< 
mas passant les vues Palhô frèrea. 
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M. Stresomann, national libéral,' tUt : Nous 
approuvons la démarche de naix du gouver-
nomorrt. Çn qu'a lait l'armée allemande est 
iiuinue dans' l'histoire des peuples. .Aussi le 
gouvernement pouvait-il offrir 'a paix la 
tête haute. Clest maintenant au président 
.Wiison de décider. 

Le comte •Westarp, conservateur, déclare : 
Nous voyons dans la nouvelle évolution, non 
un progrès, mais un dangereux mouvement. 
L'offre do paix n'était ni opnortuno ni néces-
saire. Nous souhaitons, nous aussi, de tout 
cœur la paix, mais le peuple allemand n'est 
pas disposé à accepter une paix inconcilia-
ble avec l'honneur et ne garantissant. pas 
l'avenir de l'Empire. Nous devons rejeter 
énergiquement les demandes des Bolonais. 
Si le gouvernement appelle Je peuple aux ar-
mes et lui montre clairement de quoi il 
s'agit, nous sommes derrlfrro lui. La suite de 
la discussion a été renvoyée à demain. 

Ea Turquie vent la paix séparée 
Amsterdam, 23 Octobre. 

• On mande de Conslanlinople à la 
a Gazette du Weser » quo les journaux 
les plus influents continuent à préconi-
ser la paix séparée avec l'Entente. 

M sipari 
Bâlc,"23 Octobre. 

On mande de Vienne, 22 octobre : 
Une assemblée constitutive nationale alle-

mande s'est réunie hier dans la salle de la 
Diète. 

L'assemblée a approuvé à l'unanimité, au 
milieu des acclamations, une résolution affir-
mant la ferme volonté du- peuple alle-
mand d'Autriche de régler lui-même son 
■organisation politique future, de créer un état 
autonome allemand'd'Autriche et d'établir des. 
relations avec les autres nations, au moyen 
d'accords librement conclus avec elles. 

La résolution dit oue l'Etat allemand d'Au-
triche revendique la souveraineté territoriale 
sur tous les pays autrichiens habités par des 
Allemands, en particulier sur les pays sudètes. 
Il s'opposera à" toute annexion par les autres 
nations des régions-fabitées. par des paysans 
et ' ouvriers citoyens allemands. L'Etat alle-
mand d'Autriche cherchera a s'assurer un 
accès à la mer Adriatique, grâce à des accords 
nvec les autres nations. 

Les députés Shraffl, chrétien social ; Ofner, 
libéral , Steimvender, du parti natlonall libéV 
ral allemand ; Knirsch, du parti ouvrier, af-
firment leur volonté de travailler à la création 
d'un- Etat allemand d'Autriche. 

Ce dernier réclame en outre l'union de cet 
Etat a l'empire allemand en qualité d'Etat 
confédéré. 

-"vrf" 

. La Grippe espagnole 
LE VACCIN DE LA GRÎPPE 

Londres, 23 Octobre. 
On mande de Toronto au Times à la date 

dj 21, que le vaccin préventif de la grippe 
a été découvert aux laboratoires' Connaught 

l'Université de Toronto, sept mille doses 
ont été déjà distribuées.. ^ ' 

POUB VAINCRE (.A GEÎIPPE, il faut assainir le 
corps fct purifier le sang. FaiKs, dans ce but une 
cure avec la TISANE AUX HERBES TILTHANTES 
(préparation (les Laboratoires Faloonnetti, Si, ruo do 
Koine). Se trouve dans toutes les bonnes pharmacies. 

Lss iaiïisrs demandent fié l'aue^enier 
■ M Pierre Belléard, président de la Fédéra-
tion des laitiers de Marseille, vient d'adresser 
au préfet une lettre lui exposant la pénible 
situation faite aux laitiers par suite de- la 
cherté de la nourriture des. vaches et lui de-
mandant de réunir d'urgence le Comité dé-
partemental do taxation pour une augmenta-
tion du prix du lait, actuellement taxé a 
1 franc. % 

Jyd Comité départemental de taxation et le Con-
seil geaétai, écrit M. Beli&Ufd, animés des meil-
leures Intentions m'avaient l'ait la -promesse de 
fournir foin son, tourteaux, etc, da bonne uualite 
et en quantité suffisante nSoessairos à nos besoins 
et il des prix, déterminés. Do rcon côté, mon devoir 
étau do jointlro aies efforts ii ceux dm Comité, et. 
c'est dans ce but «ne j'ai pris l'engagement moral 
de, peser de toute, mon influence sur tons les mem-
bres de notre Fédération et j'ai eu la satisfaction 
«l'y réuEsir et faire maintenir le du lait a 
l ir. .lo litre. 

Mate do là H conclure que lo prix de revient du 
lait, reconnu du Comité, départemental à l fr. if 
et -maintenu, (trace à. moi, il 1 fr. à la date Au 
ZÎ décembre 1917, c'est-à-dire depuis bientôt un 
an, SOit im-nruable. il y a loin, et je r.o le orol3 
pas. En temps ordinaire, tout peut changer de 
prix clans i'espaco d'une année. Dans les temps 
malheureux nue nous traversons, les changements 
do prix s'opèrent tous les dois, toutes les semai-
nes. Prenez n'importe quel article et Indiquez-moi 
la personne qui pourra vous dire qu'elle paye au-
jourd'hui le même prix qu'elle payait il y a un 
an. Et seul le lait no subirait pas le sort com-
mun ? 

La Fédération des laitiers déclare attendre 
avec confiance l'avis du Comité de taxation 
auquel elle se soumettra. 

Disons, en ce qui nous concerne, que si le 
prix du lait, qui est déjà bien cher, devait 
être élevé encore, îa pounlation accepterait 
mal cette décision, le lait étant un aliment 
de première nécessité qui doit être considéré 
comme tel. 

Nous nous réservons, d'ailleurs, do revenir 
sur cette importante question. _• 

LES SPORTS 
BOXE ANGLAISE 

Nous apprenons avec plaisir la prochaine, ouver-
ture du gymnase Lefèvre," Installé à. l'instar des 
grands clubs américains. La salle tf6s aérée, pos-
sède! avec .un superbe ring le nécessaire à l'hy-
drothérapie ôt tous les appareils propres à une édu-
cation rationnelle. Le sympathique directeur1 a eti 
la bonne fortune do pouvoir s'assurer te cohcoiris 
de l'ancien champion officiel de Provence Marion, 
dont on so rappelle lo succès a Paris. M. Slarlcn 
sa tiendra tous les soirs & la disposition des élè-
ves. S'adresse* od ectiro au gyhlrtasc Lefèvre, à 
MCyrargues. 

OGUPË DU LITTORAL 
0. M. m bat Hyèros (1) car 6 feiits à 0 
Dimanche, l'Olympique de Marseille a rencontrS 

à Hyères, le Foot-ball-Cluh dp cette villo et l'a 
battu par 0 buts (3 Kenê Sheib* 2 JOnès et l Lam-
breaux). 

IXO. M. avait déplacé, l'éauipe suivante : goal : 
Itoyer, Arrières; Oharley, G.iseard (cap.) Demis : 
Plar-.ldi, jrenri Sheibeiis, nabanlj Avants, il. Ca-
liassù, nenô Sheibens, Johes, îtochal, Lafnbreaux. 

L'O. M. a de bout eh bout dominé son adversaire 
qui n'a réagi que par intervalles. Trois buts ont 
été .marqués dans la première mi-temps et trois 
dans la deuxième, ce tjui prouve la belle régularité 
de l'effort olympien. 

Un public nombreux assistait au match et a-
été frappe par la correction du jeu des visiteurs 
auxquels il a rêtervé un excellent accueil. 

Très bon arbtuago de M. Thell, président du 
H. F. C. Dimanche prochain, à 3 heures, pour la 
Coups du Littoral l'O. M. rencontrera sur son 
terrain le P. C. 

Le 3 novembre, rencontra sensationnelle pour 
la Coupa Ch. Simon, o. M. contre S. C.-Marseillo. 

--ds—-

Où en sommes-nous à Marseille quant à la 
grippe ? L'épidémie va-t-elle en s'aggravant 
ou note-t-on une amélioration dans 'la situa-
tion sanitaire dé notre population ? 

La question est importante, les rumeurs les 
plus contradictoires circulant dans le public 
et des alarmistes — il s'en trouve toujours 
— faisant circuler des bruits inquiétants eu 
s'autorisent de l'absence d'informations pré-
cises. . 

Nous nous sommes donc renseigné à 
bonne source auprès d'une haute personna-
lité bien placée pour connaître la situation. 

— Est-il exact, ainsi que le bruit en a courir 
avons-nous demandé que le Bureau munici-
pal d'hygiène ait trouvé le moyen de guéril-
la maladie ? * 

—• le ne sais rien de semblable. Le bureau 
d'hygiène a pris les mesures qu'il devait 
prendre en accord avec les autorités locales 
et son action, d'ailleurs assez limitée, étant 
données les conditions particulières dans les-
•qùelies nous vivons, a eu des effets appré-
ciables, mais il n'est pas en son pouvoir de 
supprimer le mal radicalement. 

« L'épidémie de grippe — si tant est qu'il 
s'agisse de grippe — sévit dans le monde en-
tier, avec plus ou moins de violence, et Mar-
seille n'est pas jusqu'ici, une des villes ayant 
le plus souffert. Ce n'est pas à dire pour'cela 
quil faille négliger quoi que ce soit au point 
de vue prophylactique. Mais il ne faut par, 
non plus exagérer le danger. 

« Il est exact que nous avons noté la se-
maine dernière une amélioration assez sen-
sible dans la situation. La maladie est allée 
en décroissant jusqu'à vendredi dernier, jour 
où l'on a enregistré 17 décès pour grippe sur 
72 morts Les deux journées suivantes, sa-
medi et dimarfche, il y a eu comme une nou-
velle flambée du mal. A quoi faut-il l'attri-
buer ? On ne le sait. 

a Mais il ne faut pas oublier que nous som-
mes dans le moment de l'année où la morta-
lité est la plus forte. C'est en octobre, no-
vembre et décembre que beaucoup de mala-
des, de vieillards sont emportés 'par les pre-
mières intempérioç. Qu'on s en rapporte aux 
chiffres de l'état civil des périodes normales, 
on constatera la recrudescence des décès. 

« En ce moment, cette recrudescence pério-
dique concorde avec l'épidémie, ce qui donne 
pour chaque Jour un" chiffre relativement 
élevé de morts. Et puis, n'oublions pas que 
la population de Marseille a augmenté consi-
dérablement. 

— N'envisage-t-on pas des mesures très sé-
vères, la fermeture des salles de spectacle 
notamment ? 

— Pas pour le moment. Une semblable me-
sure donnerait sans doute satisfaction à une 
certaine catégorie do personnes, mais elle 
n'aurait pratiquement aucun effet... Si l'on 
faisait fermer les théâtres et les cinémas, il 
faudrait aussi logiquement faire fermer les 
églises, les temples, les cafés, les bars, les 
restaurants, les grandes administrations, les 
bureaux de poste et même les casernes qui 
sont également des endroits de réunion. 

— On peut cependant ordonner la désinfec-
tion de ces locaux, ainsi que vient do le faire 
un arrêté préfectoral. 

— Certainement. Mais l'arrêté du préfet 
sé heurtera à l'impossibilité matérielle d'y 
obéir. Les directeurs d'établissements ne de-
mandent pas mieux, sans doute, que de dé-
sinfecter leur salle, il est de leur intérêt de 
rassurer le public. Mais il leur manque le 
principal : les appareils et le désinfectant. 

« On ne trouve plus à l'heure actuelle 
de formol, de phénol, de lusoforme, de crésyl; 
tout cola est réquisitionné pour les besoins 
de la guerre, -et il os*t difficile de faire, à 
défaut, une bonne désinfection. 

— Alors ? 
— Alors il est indispensable que des ordres 

supérieurs soient donnés afin de réapprovi-
sionner les droguistes et les pharmaciens, ces 
derniers manquant souvent de médicaments 
de première urgence, tels que la quinine. 

« Mais cela ne Suffit pas. Il faut que la 
population écouta les conseils de prudence 
cu'on lui donne et qu'elle observe les moyens 
élémentaires de prophylaxie qu'on lui a don-
nés. Personne n'étant à l'abri du mal, même 
les mieux portants, chacun doit veiller rigou-
reusement à son hygiène personnelle : se 
gargariser plusieurs fois par jour avec une 
solution iodurée ou oxygénée, se préserver 
les fosses nasales, éviter les contacts, inu-
tiles et se laver les mains au savon très 
souvent. • 

« Et surtout ne pas embrasser les mala-
des. 

« Rien ne sert, en effet, que l'on isole les 
grippés dans les hôpitaux ou ailleurs si des 
visiteurs, parents ou amis, viennent, en leur 
manifestant par des baisers leur affection, 
cueillir le mal et le transporter ailleurs. 

c 11 ne faut pas. cracher, non plus, ainsi 
qu'on a la fâcheuse habitude de le faire à 
Marseille plus peut-être au'ailleurs. Les gens 
sains' ne do.ivg.nt pas pins cracher que les 
malades. Cracher par terre, dans un tramway 
ou autre nart, n'est pas seulement une gros-
sièreté, c'est un danger public. 

« Je ne dis pas qu'en observant ces recom-
mandations l'épidémie sera enrayée (un vac-
cin préventif vaudrait mieux, mais ne dit-on 
pas qu'on vient de lé trouver ?) elle sera du 
moins circonscrite. Car si les pouvoirs publics 
ont des devoirs envers la santé publique, le 
nubile doit y mettre, lui, de la bonne vo-
lonté i. > . . 

MAX AUDE AT. 
——. 

Ne jetez plus \cs Râeôns d'eau de Mélisse 
tîS3 Gaî'i-nss du t'rèro Mathias. Rapportez-les 
à vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable • ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins, 

A VOpéra Municipal 
Reprise da la « Toscs » 

fet « Les Noces de Jeannette » 
Los ténors ha manefuent pas. Après îrahtoul qui 

ouvrit la marche... et In saison, nous eûmes la 
satisfaction: d'entendre M. Laftltte dans lloméot 
puis M. Lemaire dans Lahmé, ensuite M, Cotiou 
dans Carmen. Enfin, avant-hier, c'était lo tour de 
M. Anffél crtil se Produisait dans la Toscâ. De tous 
ces ténors i qui Qbtlfrftr la palme ? Ce serait chose 
malaisée, les uns et les autres possédant do xêslâ 
mérites qui les firent tous déclamer pat lo pu-
blic. Bornons-nous à constatai1 qu'ils nods revitt-
rrnt avec toutes leurs qdrtiitfs d'ahtan. Saldoils 
ave plaisir lo retour de Mlle t". Atsriès dont la 
belle voix de sofihlno dramatique, rtlliêo à line 
plastigtio des plus séduisantes, fut unanimement 

admirto et applaudie dans le réle de Floria Tosra. 
A l'œuvre dé l'uccini qui nous permit également 
d'oppt^flJW les quaUlrs de tenue ot de style do 
M. Hoselll, «Hait Jointe la- reprk-o des Noces rte 
jeannette, cri se produisait pour la premiers fols 
à la salle lieyer M. DalaUfa dans lo iule de Jean. 
Chnnteur habile, rervi par une voix homogène 
et d'un timbre agréable M. Dalrar.s se fit npn'au-
dtr et rappeler en compagnie de Mlle Martini-Jean-
nette, artiste oonsciencieuee et comédienne- avi-
sée. — Cn. VARÎONY. 

Une lettre de i. ie maire â'km 
Nous avions annoncé, ces jours derniers, 

l'heureuse initiative pr;se par notre munici-
palité qui avait décidé à l'unanimité d'adop-
ter la ville d'Arras en faveur de laquelle elle 
votait une somme de 000.000 francs destin# 
à sa reconstruction. 

M. le maire d'Arras, à. qui cette décision 
avait été communiquée, vient d'adresser à 
M. le maire de Marseille la belle lettre sui-
vante : 

Monsieur le Maire et cher Collègue, 
C'est avec le plus grand plaisir que j'ai reçu 

mercedi soir par dépêche votre généreuse 
proposition. 

Bien que seul membre du Conseil municipal 
resté à Arras depuis 1914, je me suis empressé 
d'y répondre affirmativement, pouvant me 
porter garant que nies collègues ne me 
désavoueraient pas. 

Et quand le journal Le Matin a apporté 
hier à Arras la bonne nouvelle du si généreux 
don de 900.000 francs que le Conseil munini. 
pal de Marseille avait bien voulu affecter à 
notre rénovation, vous ne 'cloutez pas de ma 
joie. Nous avons tant à faire ! 

Mille deux cents maisons complètement dé-
truites, plus de 2.000 plus que fortement en-
dommagées, autant où il y aura plus ou 
moins à faire. 

Notre Hôtel de Ville et son beffroi si remar-
quables, nos deux collèges, toutes nos écoles, 
musée et bibliothèque, incendies et dîTîî tt n'a 
été possible de sauver que peu de choses, 
toutes les églises et nos deux places princi-
pales si originales et si remarquées doht 
toutes les façades sont bâties sur colonnades 
avec galeries praticables à couvert ! 

En un mot, tous nos souvenirs historiques 
dont la ville était si riche, disparus. Les mo-
numents seront reconstruits, mais ils ne rem-
placeront jamais, à ce point de vue, ceux que 
nous avons perdus. 

Mille fois merci au Conseil municipal de 
.Mârseille et à son administration municipale 
pour leur généreuse pensée, que mes collè-
gues, je n'en doute pas, voudront consacrer^ 
par un souvenir parlant et durable pour ceux 
qui nous suivront. 

J'ai l'intention d'appeler mes collègues à 
une réunion dans les premiers jours de no-
vembre, pour leur 'communiquer officielle-
ment la bonne fortune dont nous a gratifiés 
la ville de Marseille. 

Veuillez croire, Monsieur et honoré collè-
gue, à ma profonde gratitude et recevoir l'as-
surance de ma considération la plus distin-
guée. 

LE MAIRE. 

s fies' s 
Le raïiiaiitame&ï des GtiQïaux, 

Le servieo du ravitatUement prévient les pro-
priétaires de chevaux qui se sont fait inscrire, c-n 
indiquant lo grainetier par lequel ils désiraient 
être fournis, qu'il vient d'être réparti à partir de 
ce jour une quantité de son leur donnant droit 
a une attribution de 41 kilos par cheval inscrit. 

Ces sons doivent être vendus au prix de la 
taxe, soit actuellement 4S trancs les 1Q0. kilos 
nets, toiles il fournir par lo client, entrepôt octroi. 

Il a été également effectue une répartition don-
nant droit pour chaque propriétaire inscrit à une 
quantité de 20 kilos d'orge et ïo kilos d'avclne 
par cheval et pour la quinzaine en cours. Ces cé-
réales ;doivcnt être vendues au prix de 71 ir. 50 
les 100 kilos bruts, logés, entrepôt d'octroi, toiles 
reprisas à 5 francs l'une. . 

En cas de réclamation, les intéressés sont priés 
de s'adresser au bureau permanent de l'Office dé-
partemental, 2, ruo Armény. Toutes les réparti-
tions ultérieures feront l'çbjet d'un même avis 
par la voie de la presse. 

Morts au cîiaïap d'iioniaeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés poûr la défense do la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louio Gastelin, tué à l'ennemi' le 
13 juin 1918, à l'âge de 39 ans. 

lie M. Jules-Auguste Ferrier, sous-lieute-
nant niiote, décoré de la Croix de guerre, 
mort âu service de la Patrie, le 15 octobre 
1919. à l'âge de 25 ans. 

Do? M. jean-Marie-Franç.ois Prandii, soldat 
su 54' chasseurs alpins, décoré de la Croix 
de guerre, toé à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M. Gustave Richaud, matelot, décoré de 
la Croix de guerre, mort au' service de la 
Patrie, à'l'âge de 27 ans. 

De M. Edouard Grimaud, soldat au 201°. d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi, fait 
prisonnier et décédé à Metz, le 27 juin 1918, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Alexandre Audibert, de Carcès (Var), 
soldat au 5» d'infanterie de montagne, tué à 
l'ennemi en septembre 191S, à l'â-ge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer, ses bien vives condoléances. 

Contre la pïopagaiMîe eanemi© 
Lo Comité départemental de l'Union des Gran-

des Associations Françaises centre la propagande 
ennemie organise pour dima» ho, à 4 heures, une 
intéressante manif»station publique qui aura lieu 
dans la grande salle de la Maison de la Mutualité, 
rue François-Moisson (rue de la République), sous 
la ppésidénee de M. Pessemesse, Ln»pecteur d'aca-
démie, président du Comité. M. Spcnlé, professeur 
de l'Université d'Aix-M-arseille, feTa une confé-
rence intitulée : Pourquoi le peuple allemand a-t-
il voulu la guerre ? 51. Paul Seguy, délégué de 
Paris, prendra la parole -et des films patriotiques 
seront présentés ensuite. 

L© païGïiîeîîî ies allocations 
.Le paiement des allocations de la période 

de 30".jours, du 1-1 septembre au 13 octobre 
aura lieu le vendredi 25 octobre, de 9 h. à 
16 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception du boUletttrd des Daines. 08, paie-
ra 3.0S0 et au-dessus du 3" cSriton, 3.7C2 a 3.300 du 
4" canton. 

La perception de la rue Paradis, ils, paiera 
5.251 à O.coo du 11* canton. 

lîleSscs t\'<? tù. «lasse 1904 
Par application de la circulaire du il octobre 

l!)15, les honimes de la classe 1801, versés dans 
le service auxiliaire pour blessures do guerre, 
sent susceptibles d'être libéra-bios. 

Les médecins-chefs des dépote dd cefbs de troupe 
sont donc priés de faire constituer les dossiers des 
militaires de cette classe qui seraient justiciables 

d'une proposMIen de gtoNfleaUpD. Ces derniers 
devront être dirigés sur les Centres spéciaux de ré-
formo avec leur dossier coautltué. 

Le imml horaire entre Paris et iarsailla 
L'autorité militaire a décidé, h partir de 

demain et jusqu'à nouvel ordre, la suppres-
sion des trains suivants : 

12.010 partant de Marseille à 18 h. 20, arrivant à 
Paris il S h. 40. 

12.058 partant de Marseille a 23 h. 25, arrivant à 
Paris i 18 h. 55. 

12.058 bis partant de Marseille à 23 h. 35, arri-
vant à Paris à 19 n. 5. 

12.051 partant ds Paris a 7 h. 45, arrivant à 
Marseille h. 0 11. 50. 

12.0ÔI Ms partant de Paris à 7 h. 55, arrivant à 
Marseille à 1 h. 

12.007 partant do Paris h 20 h. 15, arrivant à 
Marseille à 10 h. 35. 

Restent donc en circulation : 
12.002 partant do Marseille i. 12 h. 30, arrivant 

à. Paris a 7 h. -40. 
12.002 bis partant de Marseille à 12 h. 40, ar-

rivant à Paris à 7 h. 50. 
12.002 partant de Marseille- à 18 h. 35, arrivant 

à Paris i 8 h. 55. 
12.001 partant de Paris i 20 h. 5. arrivant à 

Marseille à 10 h. 20. 
12.059 partant do Paris à 21 h. 5, arrivant à 

Marecille à 15 h. 30. 
12.0511 bis partant de Paris à 21 h. 15, arrivant à 

Marseille à 15 h. 40. 
Les trains omnibus et do permissionnai-

res n'ont subi aucune modification. 
Depuis le commencement de la guerre, 

on ne cesse de supprimer des trains de che-
mins de fer. Si cela continue, il n'en res-
tera bientôt plus. Les voy.ageurs et les 
marchandises ne pourront presque plus 
circuler, ce qui ,no facilitera pas la vie éco-
nomique du pays. Il' faut que, vraiment, on 
manque de matériel et de personnel pour 
en arriver là. On ne saurait trop protester 
contre un pareil état de choses préjudicia-
ble à tant do légitimes intérêts. Avec un 
pe.u plus de prévoyance on aurait sans 
doute pu éviter de prendre des mesures 
aussi nuisibles. 

LA SEANCE B'ISISJSÎ. 

La séance est ouverte à 4 heures, sous la 
présidence de f,î. Pasqttst. président. 

Pour les Villes libérées 
M. Pasejuet lit la déclaration suivante : 
Messieurs, la rapidité avec laquelle s'achève la 

libération de notre territoire m'impose le devoir 
de saluer avec respect nos belles et infortunées 
villes do la France du Nord, depuis quatre ans 
martyrisées, souillées par d'impitoyables ennemis 
et aujourd'hui rendues à la liberté. 

Après Saint-Mihiel, Saint-Quentin et Cambrai, 
o'est Lens, c'est Bruges, avec son lac d'Amour et 
ses carillons ; c'est Lille, notre belle cité du 
Nord, aisée ses faubourgs si actifs, si industriels ; 
Koubaix et TourcQin";, Lille, dont la Convention, 
il y a cent ans, et justement en co mois d'octobre, 
en ce jour-méme, fêtait en uns séance mémorable 
l'heureuse délivrance. 

Bientôt ce sera Bruxeltes, la grandiose capitale 
de la Belgique ; Liège, citadelle du droit ; Metz 
et Strasbourg, nos villes martyres, enfin réunies 
à la Mère-Patrie. 

Ainsi s'approche, chaque jour davantage, l'heure 
de la défaite do nos ennemis. Malgré eux, et une 
fols encore, la force Jne primera pas le droit. 

Lorsque cette heure aura définitivement sonné, 
les nations alliées à notre France démocratique, 
en qui s'incarne l'idéal do justice et do liberté, 
feront la paix juste, solide, durable, la véritable 
paix d'affranchissement et de libération dos peu-
ples. 

Le Conseil général approuve à l'unanimité. 
M. Alexis rappelle que l'Allemagne vient 

de faire connaître sa réponse au président 
Wiison, réponse dans laquelle elle demande 
une paix concillablo avec son honneur. Il 
rappelle également toutes les hypocrisies de 
nos adversaires, leurs infamies, notamment 
cello. tiu chiffon de papier, la paix de- Brest-
Litovsk et do Bucarest, infamies qu'il faut 
oublier maintenant moins que jamais, et il 
conclut en demandant au Conseil général 
d'émettre ce vœu : , 

Que les conditions de l'armistice et, éventuelle-
ment, celles de la paix, soient roncillabîes seule-
ment avec le déshonneur do l'Allemagne. 

Le vœu de M. Alexis est approuvé à l'una-
nimité. 

-L'ORDRE DU JOUI? 
M. Coulfi rapporte sur l'indemnité de cherté de 

vie à accorder aux employés des chemins de for 
départementaux. 

M. cranaud rappelle, & ce sujet, crue les em-
ployés du chemin de feï da Camargue «ont dans 
une situation ésalement digne d'intérêt. f>1. ttichûl 
abonde dans le même sens et espère que les em-
ployés du chemin d£. fer de Camargue, qui doi-
vent exposer leur situation à M. le préfet demain 
matin, recevront ésalement satisfaction. 

Les conclusions de M. Couin sont adoptées. 
M. Tcddel demande un secours pottf venir en 

aide aux pharmacies des sociétés de. secours mu-
tuels quo la cherté excessive des produits empê-
che de satisfaire a foutes les demandes de leurs 
clients. M. Dcuïn, rapporteur général du budget, 
prie M. Taddei de vouloir bien présenter la de-
mande a la Commission du budget. 

De très nombreux rapports de ftîM. Piorro Hou», 
Cranaud, Régis, Tatfrtci, M.-P/i. Meure!, Alexis. 
Qouin, Emile Michel, Èriand sont ensuite adoptés. 

LA QUESTION DES RQIJTE3 
DEPARTEMENTALES 

M. Oi-anKitU appelle l'attention'de M. le préfet 
sur l'état lamentable dos routes du département. 
Il affirme que. si on attend éficoro un peu pour 
les réparer, on se trouvera etl présence de sommes 
énormes à dépenser. 

MM. UîiYOrgor, Bflrîhé'lertiy, Mlc'ifil, Régis, Vidal 
-et.Alcsis émettent leur avis, puis M.'la pféeiileflt 
résume la question. La réfection des rouies n'im-
pose ; tnais il lie suffit pas do Ï8M3J des fonds, il 
faudra encoro trouver (le la main-d'œuvre, des 
moyens do transport. La Conseil général peut-il 
avoir l'un et l'autre raftidemënt 1 Les camions 
réformés pour l'achat desquels il a droit de prio-
rité, sont, tfêâ utilisables eiicoi'è ; quant à la 
main-d'œuvre, on no lui refusera pas celle des 
prisonniers de guerre. 

La question reviendra demain. 

M. Taddei prie .M. te préfet de faire en sorte 
qtio les ermh ib!nible_s reçoivent les bons dd pétrole 
auxquels ils Ont droit,- £i M. fd préfet ffbond qît« 
ie pétrole lie fnnrjtiuo tl«S. Alors, .".Joule wî. Taiidal, 
il y d un défatlt d'organisation dans le service 
de la distrimrtioh. 

M, âilrcrge* demande; a M. le président de fou-
lait bieft consacrer uns partie dé Va prochftine 
séance a fiiettre lo Conseil rrënérri] eu fiffflOfiêe1 M 
la nuestitm tic l'àinSiiaSfihént da Ëiiofis-, afin 
«d'il ptesâ iixe-ï st* attllnd* flails cette Impor-
tante (♦ueslibh. 

un s'en cctllpeta aujourd'hui, à l'ouverture de-
là séariCe. 

M. Barthélémy rannello qu'une question, égale-
ment importante,, c»* de l'Oîiihclinat laïque dé-

partemental, attend la solution. Elle sera égale-
ment solutionnée aujourd'hui. 

Ce matin, séance do Commissions ; ce 
soir, à 3 heures, séunco publique. 

-<CÎ&"— , 

Notules Marseillaises 

Bureau de Réclamations'. 
La campagne menée par le Petit Proven-

çal contre la vie chère et ceux qui cn profi-
tent, nous vaut une correspondance volumi-
neuse. Dans les lettres — que nous lisons 
toutes — nous trouvons des encouragements 
et des suggestions. De ces dernières, les 
unes sont inutilisables, les autres peuvent 
être retenues. 

Ainsi, tout récemment, dans une lettre à 
propos de la viande frigorifiée, une lectrice 
anonyme disait : « Pourquoi ne crecrait-on 
pas un bureau réservé aux réclamations rela-
tives aux abus des mercantis de l'alimenta-
tion ? Certaines denrées sont taxées et ori 
les vend un -prix plus élevé. Certains com-
merçants outrepassent leurs droits, méprisent 
les interventions officielles et abusent des be-
soins des consommateurs. 

« Un bureau spécial recevrait les plaintes 
des consommateurs et, muni des preuves que 
lui apporterait le public, ferait des enquêtes 
sur leur bien fondé. Ensuite, co même bu-
reau saisirait le parquet du dossier quïl au-
rait constitué et veillerait, au nom du public, 
à ce que l'affaire ait une suite ». 

Ce n'est évidemment qu'une idée ! Mais 
elle paraît bonne, et sa mise cn pratique ren-
drait cle réels services. Nous îa soumettons 
à qui-de-droit 1 

M. Estrine, président de l'œuvre la Pro-
vence pour le Norct, qv^, dûs la délivrance de 
Lille, s'était mis, par depêcïw, à la disposition 
du Comité d'alimentation de la France en-
vahie, a Tacu de M. Guérin, président du Co-
mité, la dépêche suivante : 

Trouve retour de voyage votre cordiale dé-
pêche. Très touché. Ile nier cicments chaleu-
reux. Après avoir rallié Lille, vous préciserai 
besoins immédiats. Amitiés. — GufiRW. 

Durant toute la journée d'hier, une violente 
bcuiira-sque accompagnée d'éclarirs et de ton-
nerres a sévi' sur notre ville. Par in-îer-
mitteurces une pluie déluvienne s'abattait 
avec rage, transformant rapidement nos rues 
en véritables torrents. Néanmoins en dépit de 
la violence de l'ouragan, aucun accident no-
table ne nous a été signalé. L'orage eut pour 
seule conséquence d'interrompre, par instant, 
la circulation des tramways. 

M. le comte Paul Spetla, délégué du ministère 
de l'Intérieur italien auprès du consulat d'Italie 
dans notre ville depuis huit ans, vient d-'Ctre ap-
pelé par son gouvernement aux mêmes fonctions 
auprès cia. consulat (PJ.talle à Lyon. 

Nous ne pouvons que nous associer .aux vifs re-
grets que lo départ de M. le comte Spetia a pro-
voqué parmi notre population oit, par son exquise 
courtoisie, son tact, et son intelligence, il avait su 
se créer de très nombreuses sympathies. Mais cn 
même tenps nous ne i>ouvons que féliciter M. le 
comte Speuiv pour la nouvelle preuve do coniiance 
qu'il vient de recevoir de son gouvernement, le 
nouveau service auquel il est appelé étant des 
plus. importants, en raison de la nombreuse colo-
nie Italienne de la région du Rhône. 

Baccalauréat. — Sur la proposition du recteur, 
une session de baccalauréat sera réservée exclusi-
vement aux candidats déjà inscrits pour la ses-
sion d'octobre 1918 et que la grippe a empêchés 
de* e« présenter. Cette session aura lieu exclusive-
ment au siège de la Faculté et sur la présenta-
tion d'un certificat médical affirmant que les 
candidats ont été dans l'impossibilité de passer 
les épreuves a la dp.'.ta fixée. 

La date de cette ression sera notifiée dans quel-
ques jours. On peut s'inscrire aux secrétariats 
des Facultés dûs maintenant. 

La. Compagnie dra Tramways électriques des 
E^uches-'clu-RliOaie (llflne Alx-îînû-seitlc), informe 
le public qu'en raison de la pénurio de personnel, 
l'insuffisance- du nombre d'agents, l'inexpérience 
d'une partie do ceux qui remplacent les malades 
et les mobilisés, elile. est dans l'obligation de..çup:_ 
primer les expéditions du service des message-
ries faites en « part dît i>. A partir du 1" novem-
bre proctiain, toutes les expédiions devront être 
faites en « port payé », ft la station de départ. 
Exception est laite seulement pour les marchan-
dises expédiée* Cn grande quantité par train spé-
cial. 

Par décret 'du 8 octobre est déclarée d'Utilité 
publique l'acquisltioa do parcelles de terrain pour 
cimetière militaire anglais. 

Cour d'As9i5es des Gouohts-cîu.nhôrc. — L'affaire 
d'attentat a la pudeur qui s'est jugée mardi der-
nier s'est terminSe par l'acquittement de Grcch, 
l'Inculpé. 

Camille méfier, directeur de la succursale de 
Marseille de la Société d'alimentation, nccjttaé 
détournement au préjudice de cette société s'élc-
vant à '17.308 francs, a été reconnu coupable avec 
circonstances atténuantes et a été condamné à 
un an de jstîson. 

vu tïno affaire d'attentat à la pudeur commis 
avec violence et vol est reprochée à l'Arabe Ilan-
nacbe. 

Reconnu coupable avec circonstances atténuantes 
Iîannache est condamné à deux ans d'emprisonne-
ment. 

vu Ctiê affaire a été renvoyée a «fie session ul-
térieure. II s'agissait d'un meurtre dont étaient ac-
cusés Mcretti et Daumicr. La femme de la victime, 
principal témoin, qui avait reçu la déclaration de 
son mari, peu rie temps avant sa mort, n'ayant pu 
venir déposer, la Cour a pris un arrêt do renvoi. 

Qanssil «lo guerre. — Dans son audience 
d'Hier, le î" Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Artliûud, tt prononcé les ]ugej 
ments suiv&nts i 

Lés soldats B.. du 7* chasseurs fa. et A, du dépôt 
d'Orange, poui-sùivis pour vols de divers objets ap-
partenant a des cams.fadas, ont été ééndamnés l!., 
à trois ans dé prison avec sursis; L\, acquitté et 
A., un an de prisc-h avec sursis. Les deux pre-
miers étâiéht défendus- par M" de la font, le â', 
par M" Mafgltsflte lêhafd. 

t)., du S" colonial., inculpé d'ut! délit identique 
à Toulon, s'6st vu infliger ulx-HUIt hwis de pfU 
soli. béfeûsarir. M' nerli-ahort. 

M.., du 0* tirailleurs, a Aix et A., dii 31' dragons, 
A Tarascon, qui ont exercé des violénees et fait, 
rébellion à des agents, ont été te 1" condamné à 
six mois de pfiscrl et l'autrê. acquitté après plai-
doirie de M" dë la Font 

Uno chasse c'est de eolidfè avec le bon 
fil fort R. F. de la Pointe-Bouge. Ouvrières, 
fabricants essayez line fois. . 

Goùrà d'eriséiËhSrtîimt prâliSUS. 
vrlront le 3 novembre, 

Les cours rou-

Ecols da fhédMlHfi ed fflàrssillés — Les examens 
de la session Ordinaire- (le novembre auront l'eu 
ad Palalâ du Ffiàfo, li M&mMt:, aux datés sui-
vantes : lundi, h novembre Jôlfl, il a hfiUr.es, Ifir' 
et S1 examens de fiii d'aiinée (?f R) j mardi, 9, ft 

ures, 3' examen (tf II) et i* examen (.N H); à 

2* partie (A R) ; à 14 heryes, 1er examen des sa-
sages-feiiimos. 

.leudt, 7, à 8 heures, à la Conception, 2* exa-
men des sages-iemmes. 

La foire aux Snnton3. — L03 fabricants de crè-
ches et santons, sont informés quo la foire aux 
crèches auraUicu, sur les Allées de Mcllhan, da 
10 décembre au ti janvier. Les Intéressés sont -in-
vités il adresser immédiatement leur demande au 
plus tard le S0 novembre.. 

L'autorisation d'installation sera strictement 
limité* a la vente des crèches et santons, a-l'ex-
clusion do tout objet do bazar manufacturé. 

Au Srlbunal oorrostionncl. — Le 28 août dernier, 
deux individus, nommés Léonard Torchio et Al-
fouine Salah, furent arrêtés alors que devant 
l'Ameriean-Park ils venaient d'escroquer à. divers 
militaires une part Importante do leurs économies 
à l'aide du jeu au bonneteau. Léonard Torchio 
et Aifoulne Salah, traduit shier à l'audience cor-
rectionnelle présidée par M. Camatte, ont été 
condamnés, l'un et l'autre à S mois do prison et 
£ ans d'interdiction do séjour. 

wv Larah Amar ben Mohamed qui, le 29 juil-
let, au cours d'une discussion, avait blessé d'un 
coup de revolver un de ses» compatriotes et avait 
volé également, à un, de ses coreligionnaires, un. 
porteieuille contenant, une certaine somme d'ar-
gent, a été condamné pour ces deux faits a 13 
mois îe prison et "50 francs d'amende. 

Karseille-novue Not'I. — Avec do belles Illustra-
tions et de beaux contes de Noël le lecteur trou-
vera en 'primo : un fauteuil gratuit pour chacun 
des cinémas le Régent, le Modem, lo Majestic et 
une Invitation (tratuitc pour La plus palpitame 
exhibition les Visions do Guerre. Marsciue-ncvue 
Noël, qui paraîtra io 10 décembre, contiendra en-
core deux bons dd cinq francs. Retenez votre nu-
méro. V I ♦ 

Etat civil, — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 18 naissances, dont 2 illégitimes, <** 
10:1 décès. 

« Lafsce-!es tomîier » au Grand-Oaslno, sera le 
plus grand événement artistique de la saison, car 
elle réunira une pléiade- de vedettes en tête des-
quelles figurent la célèbre Gaby Dcslys et «on 
ineomparablo danseur l-iarry Pilccr ; le populaire 
comique lloucot, Mmes Lucette de Landv, Cebron-
Norbens, Pretty-Myrtil, etc. Les répétitions d<s 
cette rc-vuo mondiale ont commencé sous la direc-, 
tion de deux ries auteurs parisiens Jacques Char-
les et Arnould, dont les succès artistiques ne se 
comptent plus. 

Disparu. — Le nommé Ferrart, Agé de 32 ans, do 
Miramas, étant il Salon dimanche dernier a dis-
paru. Signalement : complet noir, tricot et caban 
bleu marine, boutons noirs, casquette gris foncé, 
pèlerino noire, souliers fins noirs, taille 1 m. 67, 
chauve et moustaches noires. Prière aux person-
nes qui pourraient donner .quelques renseigne-
ments de les faire parvenir à M. Ferrari, cycles, 
Miramas. , 

Les yieillands.in-rtrmes et Incurables assistés en 
vertu do la loi du 1S juillet IDOô, sont iriformé3 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, » de 
9 h. à 4 h., sans Interruption, pour les assistés 
des 8* et 9* cantons, et demain pour ceux des 10*, 
11' et 12" cantons, ainsi- que pour les retardataires 
de tous les autres cantons. 

Actes de probité. — Ces jours derniers, Ml!« 
Claire Ambrosiani, 15 ans, demeurant 14, Montée 
des Obiats, trouvait, au jardin de la colline Pu-
get, uno montre de dame en or qu'elle a rendu à! 
sa propriétaire sans accepter de récompense, 

wv Lundi dernier, au I>ar de l'Horloge, à la ■ 
Joliette, M. Clément Magnan trouvait une somme 
de 1.300 francs, qu'il remettait peu après à son 
propriétaire, M. Sultan* Bernard. 22, rne Ma-
zenod. 

Les rafles conttr.uont, — Après avoir opéré des 
Tafies dans les cafés do la Cannebicre, la police 
continue son céuvre d'épuration en visitant les 
restaurants populaires. Hier, une quinzaine d'in-
dividus ont été arrêtés dans 1«3 « fourneaux éco-
nomiques .» du boulevard- Saint-Charles et du 
cours Gouffé. Ce sont des étrangers ou des insou-
mis, qui ont été mis A la disposition de l'autorité 
militaire. 

Les agissions oontinuent. — Quai du Port, 
avant-hior soir, vers 7 heùrc-s, lo tirailleur maro-
cain Ahmed ben Bouchaed était assailli par deux 
Individus qui, après l'avoir terrassé, lo dépouillè-
rent d'une somme do 50 francs, puis tirèrent sur 
lui plusieurs coups do revolver, le Jetèrent dans 
le Vieux-Port et s'enfuirent. Dos citoyens d-5v >■'s 
réussirent il Tetirer ie malheureux, qui a été trans-
porté dans un état très grave a l'hômtnl militaire. 

vi^v Le même soir, vers il heures, un autre ti-
railleur était blessé aux jambes de deux coups de 
revolver, rue liouterie. Il a été également conduit 
à l'hôpital militaire. _ ' 

Autour de Marseille 
ÉÀINlfclttiLl Ëlf. — Comité d'intérêts du 

quartier. — Les habitants de Saint-Julien et 
peaumo-nt sont invités à assister à la réunion qui 
aura, lieu à rétablissement La Prnieiérc, cUInan-
c-ho', à 4 heure». Ordre- du jour ; Constitution du 
Comité de quartier; (fuestion des eaux; assaiiiis-
sement; électricité, etc.' 

40b 

11) EeuÂ_, 
Vt heures, 2* examen (A R! ; mercredi ts, a g heu-
res, 3° examen, ire partie (A R), et 3" examen, 

AU OUISTITI . 
Tous les snlrs. ti fl 11., dimanche, lundi «Jeudi, 

matinée, ft 3 h., Lss Chantcnnl5S'!t Montmartre;}, 
le plus beau spectacle et le mieux fréquenté. 
- —-« ■ ' «ffiB. -.ni ,T - , . r 1 , r, h 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS CIVJtS DES fWAÛASIMS 

DE LA GUEÎÎRE 
Le Syndicat nous cemfîïunique : 
En ne donnant, par la loi du 6 avril 1318, que 

la moitié des indemnités do Vie chère aux familles 
des travailleurs de l'Etal prisonniers de guerre, 
lo Parlement a-t-ll esttiiië que pour un travailleur 
de l'Etat lo fait d'être prisonnier de guerre cons-
titué forcément une tare ou un crime qu'A faut 
punir en supprimant a «a famille la moitié des 
Indemnités do vie chère 1 

Dssmaia, a G h. 30 du soif, Bourse du Travail, 
salle- 20. réunion du Conseil et des déiégués dé 
ch-ântiers. 

GUVfUHRS BOULANGERS 
Le Syndicat des ouvriers boulangers adres-

se l'appel suivant à la corporation : 
La Commission de revendications adresse ivà 

pressant appel a. tous les ouvriers boulangers, 
syiKlliftlé:» ou non, et les' invite à assister d'ur-
gence à la réunion corporative qui aura lieu dl-
maiatllé 27 courant, à 9 h. du matin, dans la 
grand 0 salle de la BourSê du Travail. Dans cette 
SsgjSIBflièe, -la Commission rendra compte des mul-
tiples démarches fru'clle a faite pour faire abou-
tir nos revendications et fera connaître tous les 
rftAiltatS. 

Camarades, vous abstenir d'assister à cette réu-
nion co serait non seulement une trahison à vos 
intérêts de classe, mais faire aussi abnégation 
des besoins nécessités par les circonstances ac-
tuelles. Ên présence de l'importance des questions 
nul sofoltt discutées, ta, Commission a lé ferme es-
poir que pas un ouvrier boulanger soucieux do ses 
intérêts ne manquera à son appel. Peur la 
Commission i lé sècrêtàire, t. Si!:ye; le prési-
dent, L. Viticent. 

CÔNVGÔATiONS 
syndicat dès mêlaui:. Réunion des ouvrier» 

des bcf'Js ETfpattëliiHtf â la Société Marseillaise 
do Constructions jVfécaniques, ce soif , à 5 h. 30, 
bar às la Place, Joliette. Réponse des patrons. 

Kihptdijcs ds Vlihqua el. (tl boiirSe. — Demain 
soir, de 7 h. a S h,, quotité et adhésions, BoUf-
se du Travail, salle 15. 

Ouvrières d'industrie du vêtement. — Ce soir 
Conpeil, Bourse du Travail, salle 18. 

ouvriers meuniers et. similaires. — Réunion gé-
nérale 06 la corporation, syndiqués ou non, di-
manche, A 2 heures, Bourse du Travail, salle Fer-
rer. W$ îôfflffléâ y sont particulièrement Invitées. 

Employés, dé commerce. — Les employés de bu-
reau des deux sêXes sont convoqués dimanche, a 
10 h. du matin, Bourse dii Travail, salle 19. In-
demnité de cherté de vie. 

Feuilleton du Petit Provençal du ?A octobre 

•DEUXIEME PARTIE 

— CcrtaineinciH, approuva M0 Ga-ltier. 
— Eli bimij madame, reprit le détective, 

dites-nous d'abord' comment vous fûtes in-
formée de l'existence de votre fille ? 

— Co fut par une amie d'cnfaflçe, avec 
qui j'ai conserve d'affectueuses- feintions. 
Kilo seule, jusqu'à présent, connaissait le 
secret do mil personnalité. 

— Pouvez-vous nommer cette personne ï 
— La marquise- de Cliimt'is. 
— Née d'AlbinS, doihplâttl M. Alexis. 
— Ptrrfaitornent, monsicilfj 
—- lîfc comment celte grande daine nvait-

p'in découvert cl!c-niûmo l'existence de Mlle 
Jeanne ? 

— Totif, à fait par hasard. Un jour son 
automobile failli écraser, avenue de l'Opé-
ra, une jeune ouvrière. Celle-ci fut sauvée 

Itenroilue'ion autorisée seulement pour les Jour-
nilitx ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

d'une mort certaine par un homme coura-
geux, nommé Pftul Daftois. 

— Paul Parfois, lui*?, s'exclamèrent en 
même temps le notaire et le policier, stupé-
faits ù leur tout, 

— Oui, messieurs. Connaissez-vous cet 
homme ? 

— Certes. Mais par suite de quelles cir-
constances Mme de Cfiangis parvint-elle h 
découvrir que la jcunJk 'fille sauvée - par 
Patil Parlais élnit vol.ie^nfnnt V 

— Voici 1 celte.pauvre fille, très malheu-
reuse, paraîî-il, chez ceux qui l'avaient éle-, 
véo, confia le secret do son chagrin fc. uno 
personne cle sa ronnaissonce liée', elle aussi 
avec Paul Parfois. Ëm manifesta sa volon-
té dd quitter définitivement la demeure de 
son tuteur. 

« Paul Paftois fit alors appel à la rcoon-
nnissanco de .Mme de Changis. Il recom-
manda très chaudement Jeaime h su bien-
veillance. Lti marquise prit k jouhc /i 11c à 
son sèrVice4 ■sn q'ualité de demoiselle do 
compagnie, et sut, par la suite, provoquer 
habilement 868 confidences. 

— Ainsi s'expliquent les découvertes rela-
tives ;'t l'origine supposée de celle jeune 
Allé, fit M Galtier. Carmen n'est certain 
/usquïci. 

— Sans doute. Cependant la lettre qui me 
fit revenir précipitamment de Russie sem-
blait h peu près probanle. 

« Malheureusement, lorsque j'arrivai a 
Ncsles, il y a trois jours, ce fut- pour y ap-

prendre la décevante nouvelle du départ 
inexpliqué de la demoiselle do compagnie. 

— Celle fui le remontait à combien ds 
jours ? demanda M. Alexis. 

— A dix' jours environ. 
— rte fut-elle pas consécutive à certaine 

visii-s mystérieuse reçue la veille par Mme 
de Changis ? 

— J'ignore ce détail, monsieur. 
— Ah ! fit seulement le policier songeur. 

La màrquifie ne vous ëti a pas parlé 
Puis, se tournant vers M°. Gallier-, il ajou» 

ta d'un ton particulier : 
— Il parait inutile de mêler en cet entre-

tien les relations personneltes de la cll'ùte-
laine avec un certain homme d'affaifes de 
notre connaissance. Cela est étranger aux 
recherches do la famille Dubrcuil, du moins 
pour le moment. 

— C'est mon avis, upprouvfi le notaire. 
■ Il comprenait pourqaioi le détective dési-
rait passer sotis si?«nc6 Fcxislcrico de Fi-
not. el son immixtion dans la reconsli'u-
lion compromctlrntc d'un passé dont le fils 
de Jean de Clairvillo faisait le principal ob-
jet. 

— Enfin, madame-, repfit-il, quel est îe 
but ptécls do voire visite ? 

— Je viens vflUs demander instamment, 
monsieur, si, fhienx renseigné peut-être que 
moi-même sur les .événements tragiques 
dont, ia villa de Neuilly Tut jadis le théâtre, 
vous pouvez nïaidcr à retrouver m'a fille ? 
' r-. Demande trop légitime, madame.. Je 

vous ai dit, d'ailleurs, qu'un autre est ani-
mé des mêmes seni.iuieutfL Nous avons été 
chargés par lui d'detiomplif ces recherches-

— Oh ! je Vo«a eu conjure, monsieur, 
jeta rinacccsïïirjic, d'un accent empreint 
d'amertume et de colère, ne me parlez plus 
de cet homme ! 

— Cependant, ses droits sont égaux aux 
vôtres, ses devoirs plus impérieux encore. 

— Non, non, -je lo hais, jo îcxèere, j'ai 
trop souffert par lui. 11 fléchira mon aine, 
me vola mou enfant, détruisit d'un seul 
coup monstrueux toute ma vie... Je le liais, 
de toutes les forces de mon être, je ië 
bois !... 

L'Inaccessible s'interrompit brusquement 
se recula d'uii bond, les pupilles dilatées 
par une sorid d'épouvante. Elle jeta ses 
deux maifris en avo?>f, comme pour repous-
ser une Vjsion horrible. 

— Lui ! lui ! jeta-t-elle, égarée. 
Maurice Dubrcuil V-uiait de surgir de sa 

cachette, de se précipiter, frémissant. 
U se laissa tomber suf lés genou* devant 

l'Inaccessible, -et d'une voix brisée de honte 
et de douleur il lui cria : 

— Pardon, Marguerite, pardon !...- Ayez 
pitié de moi, je Vous Cn sunplie !,.. 

*=» Oli ! l'infâme} jeta la cantatrice', Véhé-
mente, il ose implorer ma pitié ! L'infâme... 
le lâche !... 

M0 Gallier et M. Alexis s'étaient levés, 
déconcertés par l'acte spontané de Du-
brcuil.. ' 

Pïbout, derrière le large bureau du no-
tairej ils se tenaieht immobiles, sans oser 
prondneer tme parole ni faire un seul gesfe* 

— Marguerite-,- implorait Ptibfeuil, je 
vous en conjure à genoux, écoUtez-moi ?.,. 
Il y a si ifttigtempa que je veux vous crier 
ma doinetir, mon répétitif ! 

M OUI, jo fus jadis un lôche, l'instrument 
monstrueux de misérables qui exploitèrent 
ma crédulité, mon of'guei'l d'homme. 

« Mais, j'ai tant, souffert cle mes crimes, 
je me suiâ repenti si sincèrement que j'ai 
peut-être après ces quinze aimées de tôf-
titlea, acquis quelques dfails à Votre pitié..-. 
Ne me repousse;! pas '!... 

— Non, aàfti Avez-vous eu pilié jadis de 
ma tendresse d'épouse, ds mon amour ma-
ternel ? Ne m'nvez-vous pas meurtrie, écfa* 
sé» sans merci, sous 1rs coups effroyables 
do Votre 'fausse, cl impitoyable justiâê ? 

— Ah I oui ! Oui f êeël vrai, c'est trop 
Vnti i,u mérité Votre mépris, .Votfô 
haine. Vous avez le droit de m'accablef, 
mâiS non pas de me repousser tout a fait? 
Soiivenc::-vous que je vous ni. profondémerît 
aimée, que mon C'cCuf vous appartenait 
tout entier, corrifne il voiis appartient.én-
Cbfe. Jamais, jamais, je n'ai cessé de pen-
ser à vous, de Vous nlcUfer-.-. 

— Mensonges !... Vous ii'aycz jamais ai-
mé que vous-même, comme la plupart des 
hommes. 

« Ce n'était ni votre cœur ni voire amour 
1 qui se trouvaient atteints par ma préten-

due faute, mais seulement votre honneur, 
c'est-à-dire votre orgueil, votre égoïsme 
masculins. 

— J'admets tout, j'ai tout mérité, mais 
j'ai subi quinze années de cruelle expia-* 
tion. 

— Et moi quinze années de douleurs îii-
dieibles, quinze années de martyre ! 

— Marguerite, souvenez-vous de nos pre-
mières années de bonheur ? 

— Je m'en souviens trop ! 
— Un mot, je vous en supplie, un seul 

mot qui ma permette d'espérer le parden t 
En achevant, Maurice Dubrcuil, les yeux 

obscurcis dë larmes, saisit l'Une des mains 
de Marguerite-do Bfaslcs. 

Il osa la porter do force à ses lèvres, y 
déposer lui baisef Brûlant de fièvre. 

Elle la repoussa brutalement, comme sai-
sie d'un dégoût insurmontable. 

— m fno huclict pas, eiama-t-ellc, mé-
prisante, VOS maiflSj eficefë teintes du sang 
généreux dé Jean de dâifvillé,'ffle forfit 
horreur1 ! 

— Ob ! votre ame si hoble, si généreuse» 
n'aurrt-t-ello pas de miséricorde ?... 

Non, jamais ! 
« Votis ft'éles plus rien pouf moi, rien 

qu'un étranger, un élra abhorré, inaudit!.., 
— Si je vous rendais votre fille 1 
— Mon wifant -!... Vous'savez où elle est, 

vous pouvez me- le dire ?... 
HEN'W GERMAIN, 

[La suite à demain.'i 



DE © HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

lx.lL FEGIAL 

LA GUERRE El ORIENT 

SoRimaniquâ offisis! 
Paris, 23 Octobre. 

Communique officiel de l'armée d'Orient du 
22 octobre : 

Après un violent combat, les troupes serbes 
sa sont emparées du massif de Bukoviok, au 
nord-est d'ASeksinatz, 
y AU nord-oue3t de Zaietcbar, les forces alliées 

itorit atteint les mines de Bor. 

Paris, 24 Octobre, 2 h. 15. 
L'aisraSé britannique continue, avec une ar-

deur inlassable, encore accrue par ses der-
nières victoires, sa progression dans tes li-
gnes ennemies ; elle procède toujours par at-
4acmes alternées. 
•Ayant avancé au nord de Valenciennes elle 
s'est mise, aujourd'hui, à l'alignement de la 
ville entre l'Escaut et le canal de la Cambre. 

Les 3" et 4° armées, avec un mordant splen-
dide, sont allées à l'assaut et, à l'aube, triom-
phant des difficultés d'un terrain rempli 

- d'obstacles naturels, notamment de plusieurs 
cours d'eau, elles ont progressé dp cinq. kilo-
mètres en profondeur sur toute 1 étendue au 
front Le Câteau-Solesmes. 

Sur le reste du front britannique, Tournai 
et Valenciennes, débordés et encercles gra-
duellement, sont virtuellement aux mains de 
nos alliés qui tiennent presque tout le cours 
de l'Escaut jusqu'à Tournai. 

Déjà l'ennemi a enlevé son matériel de 
guerre de Bruxelles. 

Entre l'Oise et la Serre, l'armée Debeney 
a réalisé encore de nouveaux progrès de part 
e'â d'autre de la voie ferrée. 
Hpn deux jours de combats, elle a capture 
80 canons et 700 mitrailleusjs ; c'est un bilan 
tout à fait appréciable. i ' 

Sur le front de la Serre fit de gon .affluent 
la Souché. la lutte est toujours très apre ; 
néanmoins, nos troupes se,-sont etabUes sur 
la rive gauche de la Souché. 

De même, les combats sont toujours très 
vifs dans la région de Vouziars, ou les Alle-
mands contre-attaquent en vain, sans pou-
voir enrayer nos progrès. 

Le Congrès (le 
Adresses à MM. Foincaré et Clemenceau 

Bordeaux, 23 Octobre. 
?te Congrès de la troisième semaine de 
l'Amérique latine a envoyé a M. Pomcarè 
l'adresse suivante : 

« Au moment d'ouvrir ses travaux, le Con-
grès de la troisième semaine de l'Americrue 
latine sur la proposition des adhérents lati-
no-américains, ne doutant pas qu'il exprime 
ainsi fidèlement la penséo dans laquelle, com-
munient toutes les' populations d'Amérique 
de langues espagnole et portugaise, avec la 
nation française, tient à grand honneur ue 
vous exprimer sa joie profonde pour les mer-
veilleux succès des armées de la Beptiblicpie 
et son absolue confiance dans le triomphe 
prochain du droit et de la civilisation ne la 
race latine ». "■ e, '. ^ 

D'autre part, le Congrès a envoyé a M. Cle-
menceau l'adresse suivante : 

« En ouvrant ses travaux, le Congrès de la 
troisième semaine de l'Amérique latine, sur 
la proposition des congressistes latino-améri-
cains vous adressé, ainsi qu'au maréchal 
Fbch' auprès duquel il vous prie d'être son 
interprète l'expression de sa grande admira-
tion pour la victoire des héroïques troupes 
alliées, galvanisées par M grand chef polm« 
.jtoe que vous êtes, et entraînées aux batailles 
m libération sous son commandement su-
prême, par une pléiade de grands géné-
raux ». 
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Paris, 23 Octobre. g 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

e o 

Grande activité de l'artillerie sur 
le front ds l'Oise. 

Entre l'Oise et la Serre, nous avons 
gagné du terrain au nord de Câtil-
lon-du-Temple, et porté nos lignes 
jusqu'aux lisières do Cnevresis-les-
Danaes. Plus à l'Est, nous avens en-
levé un hois énergiquement défendu 
au nord-est de Mesbrecourt-Riche-
cottri. Cent cinquante prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Des combats acharnés ont eu lieu, 
au cours die la journée, sur le front 
de la Serre et de ia Souche. Nos uni-
tés, brisant la résistance de l'enne-' 
mi, ont réussi à déboucher) entre 
FroidmoRt-Gohartille et Pierrepont et 
à se maintenir sur la rive Est, à la 
hauteur de la ferme Brazicourt, mal-
gré une forte contre-attaque alle-
mande. 

Au sud-est de Nizy-le-Comte, nous 
avons accentué nos progrès. 

A l'est de l'Aisne, ia lutte se main-
tient vive dans ia région de Vouziers. 
Les Allemands ont attaqué le village 

de Terron et nos positions à l'est de 
Vandy. Ils ont été repoussés avec des 
pertes sérieuses. 

Entre Olizy et Grandpré, nous nous 
sommes emparés du moulin de Beau-
repaire, en faisant des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

AVIATION 
Le 22 octobre, la brume intense et 

la pluie ont encore rendu tirés péni-
ble le travail de nos aviateurs. L'avia-
tion d'observation, protégée par nos 
avions de chasse, n'en, a pas moins 
fourni son travail habituel de re- | 
connaissance de l'arrière-front enne- | 
mi. Au cours cl© ces opérations, trois | 
avions ennemis ont été abattus et | 
deux ballons captifs incendiés. | 

La nuit, malgré la brume qui était f 
restés très dense, nos bombardiers £ 
ont lancé plus de sept tonnes de pro- | 
jectiîes sur les gares de Liart, Hir- | 
son, Provisy et Le Chesne.. Notre tir 
a provoqué un incendie en gare de 
Liart. 

hHnmnnigué anglais 
23 Octobre (soir). 

L'attaque tiéclanshée ce matin entre !o ca-
nal ds la S a m fcre et i'Escaut, au sud de Valen-
ciennes, a été exécutée par des troupes an-
glaises et écossaises des 3e et 4° armées. Nos 
troupes ont progressé à travers un terrain 
difficile, coupé par de nombreux ruisseaux, 
villages et petits bois, qui ont été défendus 
par l'ennemi avec beaucoup do résolution. 

Pondant la période da concentration des 
troupes dans les débuts de la, bataille, l'artil-
lerie ennemie a montré unon&ra/ide activité, 
faisant usage d'obus explosifs et toxiques. 

Au oours de la journée, nos trouves se 
sont frayéos un passage malgré une défense 
opiniâtre ds l'artillerie et des mitrailleuses 
ennemies ; avançant avec un élan magni-
fique, elles avaient quelques heures avant 
l'aube, pénétré dans les défenses ennemies 
sur toute l'étendue du front d'attaque et, 
ce matin, de bonno Heure, s'étaient emparées 
des viiiag03 importants do Pomrnereuii, de 
Forest et de Remaries. 

A rextréiïiitô droite, nous avons rencontra 
une vivo opposition près de la ferme fortifiée 
de GiSTifiremont et ca la station de chemin 
de fer voisine. Cette résistance a été rapide-
ment brisée. Plus au Mord, le village do 
Béatarain, défendu avea une grant-e téna-
cité, n été enleva par dos troupes de3 com-
tés anglais, appartenant à la 5° division, ap-
puyées par dsa chars d'assaut. 

Sur la gauche, d'autres troupes anglaises 
ont, dès îe eorririienceaient do l'attaque, tra-
versé ia Harpie et so sont emparées cia Ver-
tain. 

Au cours de la matinée, nous avon3 pour-
suivi notre attaaue sur tout le front, enle-
vant Isa positiDEie allemandes sur uno pro-
fondeur de plus de trois milles et chassant 
l'ennemi de nombreux villages, fermes et 
feOiS, pU:Ssâr)inierst ergafliséa. 

Des troupes anglaises de la 25" division ont 
livré flo durs combats dans le bois l'Evêquo 
et ont réalisé das progrès saiicfaisant3. Be3 
unités cïes comtés do l'Est, appartenant à la 
ÎS« division, ont avancé sur une profondeur 
de troïa milles et demi et se sont emparées 
de Rôusies Des bataillons anglais et écossais 
faisant partis dGs 21e et 35° divisions, se sont 
emparés des passages de la Harpie, près du 
bois de Vendegies, et ont ertievé le village de 
ce noiîi. 

D'autres troupes anglaises, en liaison avec 
des contingente néo-zélandais, opérant à leur 
gauchie, sont parvenues aux lisières de Neu-
ville et so sent établies sur les hauteurs, au 
nord c!e ce village. Plus au Noret encore, te 
viliage d'Ësoarmain a été enievé par des élé-
ments de la 2= et de la S" divisions. 

Dans ces heureuse! opérations, nous avons 
fait plusieurs milliers de prisonniers et pris 
de nombreux canons. L'avança continue sur 
tout ie front d'attaque. 

23 Octobre (soir(. 
Rien à signaler au groupa d'armées îîes 

Flandres ; en dehors d'une progression de 
l'armée française our la rive droite de la Lys, 
au cours de laquelle el! s'est emparée de 
Werreghen et a fait deux cents prisonniers. 

. L Communlnae siménoaîn 
23 Octobre. . 

Sur le front de bstaiïie, au nord de Ver-
dun, nous avons progressé sur plusieurs 
points, maigré une résistanco acharnée. 

Au cours d'une attaque locale dan3 la ré-
gion très boisée el accidentée, à i'ssî de la 
Meuse, nos troupes ont pris le bois Beileu et 
pénétré dans Ie3 positions ennemies, dans le 
boï3 d'itrayes et dans ie bois de Wavriile, 
faisant plus de cent prisonniers. 

A l'ouest do la Meuse, Ganthevillo a été 
compièterinejit occupé et notre ligne a été éta-
blie Ee long de la crâte, eu nrâ-oitest du vil-
ïags. r 

Au cours do durs combats au nord cle 
Grandpré, n03 troupes ont capturé sGixante-
qùiilze prisonniers et huit mitrailleuses. 

La feu de l'artillerie a été violent sur i'en-
semfile du front et a atteint son" maximum 
d'intensité à l'est de la Meuse et au nord de 
l'Aire. 

La journée a été marquée par l'augmenta-
tion d'activité aérienne des eSetix côtés de la 
Meuse. Au ccurs do plusieurs combats no3 
escadrilles de chasse ont abattu quinze aé-
roplanes ennemis et un ballon d'ofcservatîon. 
Trois de nos appareils manquent. Mes Uni-
tés da bombardement ont jeté cinq tonnes 
d'explosifs sur de3 points de concentration 
allemands. 

Communiai officie 
Rome. 23 Octobre. 

Actions de fou intermittentes des deux ar-
fïiS&.ies sur io front montagneux et le Ions 
de la Piave. 

Au nord du col det Rcsso, un groupe d'in-
fanterie a pénétré par surprise dans un petit 
poste ennestji, détruisant les défenses eî cap-
turant un officier et dix soldats. Sur le bord 
de i'Assa, des patrouilles ennemies ont été 
dispersées à coups de fusil. Nos aviateurs 
ont bombardé efficacement des trains et les 
baraquements de ia gara de Casarsa et plu-
sieurs objectifs militaires à l'arriéra du pla-
teau d'Asiago. Un appareil a lancé trois 
cents kilos do bombes sur l'arsenal ds Pela. 
Deux avions et un ballon captif ennemis ont 
été abattus en combat. Un troisième aéro-
plane atteint par une batterie contre avions 
est tombé en flammée» 

ALBANIE. — Pressées par la cavalerie Ita-
lienne et par des bandes d'insurgés, les ar-
rière-gardes autrichiennes se sont repliées au 
bord du fleuve Matî. 

^opiFleir flttaCespIf altos 
La séance d'inauguration. — Un dis-

cours du ministre du Travail. 
Paris, 23 Octobre. 

Le Conseil^ supérieur de la Coopération a 
tenu aujourd'hui sa séance d'inauguration 
au ministère du Travail. En ouvrant la séan-
ce, M, Coliiard a constaté la progression des 
coopératives qui, pendant la guerre, ' quand 
la nécessité est ;-«'parue de lutter contre le 
renchérissement de la vie, se sont montrées 
à la hauteur de cette tâche. Il ne doute pas 
que les coopératives ne soient appelées à ren-
dre de plus grands services encore dans l'a-
venir 

Après le discours du ministre, le Conseil 
supérieur de la Coopération a procédé à la 
désignation des pirésidents de ses deux sec-
tions. M. Dounier a été nommé président de 
la section des Associations ouvrières do pro-
duction, et M. Chôron, -président de la sec-
tion des Coopératives de consommation. 
Après l'examen de diversas questions d'inté-
rêt commun, les deux sections ont commencé 
leurs travaux qui se prolongeront aujour-
d'hui et demain. 

La prochaine séance plénière aura lieu ven-
dredi à- 14 h.30. 

M Croix-Rouas américains 
Une cérémonie à la Scrbonne 

Paris, 23 Octobre. 
Une cérémonie en l'honneur de la' Croix-

Rouge américaine a eu lieu cet après-midi, 
â là Sorbonne. Elle était présidée par M. 
Louis Earthou, assisté de M. Henry-P. Davi-
son, président du Comité de guerre de la 
Croix-Rouge américaine à Washington, et de 
M. Moufier, sous-secrétaire d'Etat au Ser-
vice de Santé. 

M. Mourier a ouvert la séance et parlant 
au nom de gouvernement, a insisté sur la 
fraternité franco-américaine et sur l'émotion 
que la France a ressentie à être non seule-
ment aidée mais profondément comprise. 
Puis, M. Davison, après avoir rappelé les 
liens puissants qui unissent l'Amérique et 
la France (patrie spirituelle Ses Etats-Unis), 
montre l'énorme force ou'est dans le monde 
l'Association de la Croix-Rouge "américaine 
qui compte actuellement plus de 22 millions 
d'adhérents adultes. 

D'autres discours ont été prononcés par 
l'amiral Touchard, au nom de la Croix-Rou-
ge française : M. Lebas, maire do Roubaix ; 
le général Maletcrre, au nom des mutilés et 
M. Louis Earthou qui a loué le rôle élevé 
du président Wiison. 

S€Ml au repas dasoj^: 
effet !® lendemain matin 
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ILS BHÎLLERONÏ VITE ET SAKS EFFORT 

JÛUDE^T 
Direction 

DENTîFHICE IDEAL 
a^s s En vente partout : 1.5Q 

3, rue Nicolas, Marseille, T. 5S-S9. 
m.i.l'.mi.piL.ji.-.,^ 

THEATRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA. t>E \f\RSEILLE. — A 8 h. 15, Louise, 

avec leVinOT Migel. Miles îtelbrcnnci-, Jane Bollr-
feeïHk\TBBJnU OïkNASÈ. — En matinée et en 
solràe Les îdeusquelaires ait Courent, uvec Mue 
Maud' UClooT, MM. V. du Pond, Cliancel, Tllly, 
'etc., Mies Oaltna, Joêt, Merciei-, etc. 

VAllIETE-S-CASINO. — En. matinée et en soi-
rée A la Iltciie i la revue qui lait confit tout 
Mareeilûe à la coquette salle des Variétés-Casino 

LE OUISTITI — A S h. 30, Hena de Buxeuil, 
Paul Baulrfy. Sketch, de Panl d'Estoc. 

PAiAlS-DE-CTtlSTAL. — A 2 11. 30 et a 8 h. 30, 
Péfissier, BêHa, ^ane and Partner, Eanettc et 

ia\?U.'AZAR LEO?T DOUX. — A 2 11. 30 et à 8 h. âO, 
fl'ciMn et dis minières eensati-oinhels. 

-eSS^' 1 

^raai]b^os.<e cita. 
7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

vt/\ On demande bonnes, oUYtlerns pour le taU-
ieuf, eOi'si!gièr<SS, jupières, lingères. Mavro, USi, rue 
baint-ireneol. 

wt> Uil demande line taceommodeuse, s'adres-
ser, après 10 lièut*s, Joliette-OCeilslciOs, rtib de 
l'orbin, 40. 

vi* Oii demande, au Petit Paris,- 7, tours Bel-
sunce, une lil-letls dégourdie pour la vente, pou-
vant se faire 3 ff. a 3. fi'. 50 par jour. 

vvi Od demande pistear polir hotel-restaurant, 
71, grand cileiliiil de Toulon. 

wi Ou deriiâfid^ ude féinnle do ménage, place 
Salnt-MicUel, 81, ail fez-fle-cllàtissée. 

-vw en denlantle de Bbflnes oun-ières et des 
(Icmi-ou7ri6res corsagiùres, rue de Home, 1S7, au 
S- ét<a(?ç. 

xv\. On dêmaflde ds bbns montetirs a broridette 
cbez M. ManiscalO Biitgib i-tie FOttia, 10, au 8'. 

-VW On tiemandc retraité police OU mutilé ac-
Ml, LaniOtte, 1$, ihe Saiflt-Fel'rëbl. 
#s,v-i/i. On demande des méclnicieflnes piqueuses 

.île bottines, travail à la^on. fnaiiuîactuie de i-ftaos-
sures veuve BftMâSreï et tlls, 35, rue (les ft-tricëS. 

vvv rfeune fille dlsp. mâtinée, paftié ittiftià-irildl 
aunrès dame ou éniants, bon. réf. Ecrire 9. M., 44, 
boulevard Pliillpon. 

■vv* SctrtiHers, ouvriers et demi-ouvriers, de-
mandés me Sairiiè/ 129. 

%vï> On demande de bonnes deml-ouvrlèfes cou-
turières, rùe de la Palud, S9, 1er étage'. 

-tvi- Jeunes- fietis (le H à 10 atiè, présentés par 
pàréifi-Si sont demandés comme commis de satio 
S francs par jour et noùfr'.'Si s'dflréssêr HOtet Ca-
liiorriie. 

VW Jeune litfmmo de lS! à 14 ans, présenté par 
ses parents, est demandé comme chasseur, HOtel 
Californie, noifrri et payé. 

^vi On demande coupeurs pour confection hom-
mes, ê2, nie do la JoligUe, 

vV*. On démanfle ietlfic fille de 14 ;\ 15 ans, nho-
toffrapliié Siafc-Tully. 40, rue Saint-Fctréol. 

vw On (lemitnde pompier et potimlè'r'a â la 
MAtsdri Eibéridge, 73, rue Saint-Fei-réc-l. 

*vt Viiifft ffmrnts du contant flii nclfoya.ee du 
sc-1 <fcs appàrieinents sont demandées de guite & 
La Pfiocéenne, 25, nie de la Pàiud. Travaux â la 
j't^imée et aux pièces. 

MA Ouvrière et demi-envrière tai.UeuSes deman-
•eées, grand chemin d'Aix, 4S, art 2*. 

Vt/v C. CaSiif, 76, rue Dragon, dematido ouvrière 
r«oass3nse en teinturerie, travail' à l'armée, bien 
r'éîfibu». 

wv CimrïoflS bien payés sont demandés dans 
atelier important. Ecfire Massom, l, rue Kégrel, 
qui convoquera. 

OF1-IÇE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACE51EÏÎT GRATUIT. — On demande pour 
Marsèlllê : dés domestiques munies do boanw ré-
férences, pour maisons bourgeoises ; une dbinesti-
que de ferme, (tes ouvrières llngèras, couturières, 
brodeuses el repasseuses, uno nsécanteienne-sopas-
seuse (travail de nuit), des mécaniciennes tObtéé 
tionneuses ayant leur machine, pour l'atelier ; 
dss apftfenties colleuses, des ouvrières corroycu-
fes. des Soudeuses autosftne, s'adresser boulevard 
Uugommier, s (service féminin) ; des tourneurs, 
ajusteurs, semlriors , forgerons, charpentiers on 
1er, demi-ouvrier forgeron, . mouleur, monteurs 
électriciens, mouleurs sur bronze, ouvriers tapis-

siers, peintres, charpentiers, ouvriers cordonniers, 
teinturiers, charrons, menuisiers, ébénistes, plom-
biers zingueurs modeieurs-mÉeanicieiiS, emballeur 
ménage sans enfant, s'adresser Allées da lîeilhiin, 
84, flluui de pièces d'identité et éei'titlcats de trar 
vail. — Oïl demande pour hors Marseille : cliar-
pehtiers de maTine pour Cannes, à 1 fi-. 40 l'heure; 
cocher, jardlnicr-fléuristiè' peur l'hôtel des Lcc-
ques, des ouvriers de toutes catégories pour la 
métallurgie et le bâtiment. 

Vvt' On demande un jeune homme de 14 & 15 
ans, accompagné par ses parents, pour faire les 
courses et le nettoyatfo de la pharmacie, 50, rue 
Paradis. i 

vw Oh demande do bonnes ojiVrlfires brodeuses 
pour robes, 5 à 7 francs par jour suivant capacité, 
Mnj£ Teillet, 14, rue d'Aubagne. 1" sur entresol. 

■vvv On demande piqueuie -pour tiges bottines do 
luxe, bottier, 12, rua ilaxo. 

BOUIÎSE DU TRAVAIL (téléphone 9 29). — On 
demanda : bon coupera' appiéceur et un bon tail-
leur à Avignon (Vaucluse)-; un cordonnier pour 
tout faire, à Garjlanne (B.-du-Rh.1; scieur pour 
circulaire, à Port:de-Bouç (b.-du-lîh.) ; chauf-
feur de rivets, 1 fr. 30 l'heure ; chef d'équipe 
(constructions métalliques), 2 fr. (travail entre Mar-
seille et Arles); mécaniciens-ajusteurs, chaudronnier 
en (fer.charpentiers en bois,à Marignane (B.-du-Rh.) : 
oohdlicteurs-mécaniciens pétir locomotives et exca-
vateurs à vapeur ; chaudronniers cn fer et èn 
cuivre, des ajusteurs, des charpentiers bdiseùrs 
et des manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-
Alpes) ; des menuisiers, charpentiers, maçons, ter-
rassiers, manoeuvres, il Meévî (Nièvre); manœu-
vres pour engrais chimiques, à Arles (B.-du-lth.), 
10 fr. pair jour ; manœuvres pour produits chimi-
ques, à Ecptèmes (B.-ciu-Ilh.); un cluurrbii, à Aix 
(B.-du-H!l.) ; des tailleurs dè pierre froide, laveur 
dé blanchisserie (professionnel), ton camionneur-
livreur logé, chauffé, etc. (ménage) ; jeune chauf-
feur d'auto et er>£hsr pour maison bourgeoise 
(excellentes références) ; ouVrier joaillier, des 
hommes de peine et manœuvres pour usine ; hom-
me dè peine célibataire, pouvant coucher dans 
tisihe; pstit garçon de magasin et courses, plombier 
et demi-plombier, ton sertisseur, jeune garçon de 
■bit, lin ètablisscur oii coupeur, de travers, laveur-
meunier, déballetor-iïlcunieri biutcur, forgeron-ser-
rurier, serruriers, ajusteurs, garçon de riiagdsih 
confiaissant l'emballage, garçon de laboratoire.oto-
vrlers ealibreurs, uii régleur do réglé (chef d'équi-
pé), polisseur, ajusteiir-éta!a;;lstc, forgeron pour 
outillage, typo-mlnertiste'. garçfcn de salle ou 
comptoir, motiîenrs sur fonte, colleurs de papiers 
peints, tailleurs pour, dames, homme au Courant de 
la savonnerie, tourneur pour tour revolver, deriii-
fnmir.le, des tailleurs, des ouvriers et demi-ou-
vriers électriciens, un demi lypo-mintrvistc eu ap. 
pïèhti dégrossi, ton typographe, soiidèur. autogé-
toiète pouvant remplir fonctiofis tlo tcntîomaitre, 
flefrii-outrrier et apprenti ilêgrossl meiltisiers, 
toUflieufs on fei-rerie, f ICftll-otlVrJof mécanl-
fciefl-cycliste, outt-iers bijoutiers, marêt'nal-fcrrant, 
des afostef4rsNK*rorie«, tourneurs sur métaux, 
ajtoStéu'te-outiOeufs, fraiseurs, ouvriers joailliers, 
otiVjt'iftrs cordonniefs poOf 16 coma mr.lh, dos ébi-
nistçs, forgCTon-serrurief.- cordonniers pour le 
cloifé, dcali-till-leur, pompiers-tailleurs, ébarbeur, 
des apprentis, typographe, joaill'er, papetier-re-
llf hr dégrossi, horiogér, serrurier dégrossi où non, 
.Iciine hoinmfe de. 13 il 10 âflâ pour travaux d'écri-
itofe (belle calligraphie), des jeunes gens pour 
C'ilirfes, ouvrière, demi-otivriefe et a^pi•e^tle (ail-
lfctodés, ouvrières r'-Tdatlses (te bottines, ouvrières 
sondeuse*! atotogénistes, femmes assez fortes ftblir 
fftïvfttl fatlle, ouvrière coirfeu.se coiltoàlssànt l'ôh-
diilation KlaniSl, ouvrière repasseu'îe-telntuTière, 
<-mbtoyoe «e bureau copnrilssàilf, If'ansil, H corres-
pondance, iippTôtetosé et apprentie modlstès. jetone 
mM vmii- travail facile, ouvrières feb.w-er.sés, ou-
vrières lingèfes, ouvrière et demi-ouvrièTes trlco-
teg^-es. ctfyriftM» et demi-nuvrières poinpières, mé-
caniciennes pour cravates (travail à emporter). 
S'adresser Ëcnn-ss du Travail, rue (16 l'Académie 
On est prié fl'aonbrter livfèts. certificats et pièces 
d'Identité. On no répond qu'aux lettres avec lim-
•bre pour réponse. 
■ ■— a&j .— 

Parti SéèiâlUtè S. F. I. 0. (I" sectionl. — Ce 
soir, a n h. 30, bar de ia Poste, assemblée géné-
rale. Ordre du jour : compte rendu dit Congrès 
national et du Congrès départemental. — Le se-
crétaire : Corbanl. 

Parti rêpimieain socialiste. — Demain soir, à 

6 h. 30, assemblée générale, bar Gartbaldi, cours 
du Chapitre, 8. 

Ligue Française de l'Enseignement. — Les mem-
bres du Comité sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu le Vendredi 25 octobre, à 6 h. 15, au 
siège, 1 bis, rue Caniiebière. 

La Famille. — Ce soir, h 7 heures, causerie sur 
l'Education physique et l'hygiène sociale, par Xd. 
D. Piazza. 

Prouvenço. — Domain soir, à 8 h. SO, café 
Noaillcis, ie.ntretijen en provençal, causerie par 
M. F. Tressens, sur les Ibères et les Ligures; et 
lecture d'oeuvres provençales. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, à 6 h. 30, 
au siège, causerie sur l'organisation du Félibrige, 
par M. Paul Ruat, félibre majorai. 

E3 ixll G ±±xx 'iF"lxi. ancier 
Paris, 23 octobre. — Nous sommes actuellement 

cn plaine période d'emprunt et jusqu'à la clôture 
de cette grande opération Unahcière, il ne faut pas 
s'attendre à une reprise importante des affaires 
sur notre place. Les dispositions n'en sont pour-
tant pas moins bonnes, les offres .trouvant très 
facilement preneurs. 

Toutes les séries de nos rentes, bien qu'actives, 
ne varient pas. Les actions de nos grandes ban-
ques et de nos Compagnies de chemins de fer 
sont gërsêtraleme.nt soutenues, mais sans grandes 
varia/tions de cours. 11 faut signaler aussi la 
grande fermeté du groupe caoutchoutier et l'Irré-
gularité et l'indéclsioù du groupe russe. 

Le tout Marseille mondain et élégant a ré-
pondu à l'invitation du &F3ÀNS3 FOURREUR 
PARSSIEMi consacrant ainsi sa réputation 
mondiale. 

De SËNâA¥l&HNÊLL-ES CHEATÏONS vien-
nent d'arriver et augmenter ainsi cette ex-
position si admirée. 

REMÉBCIEMSMTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Gaillard, Pellerin et Farge 
remercient leurs parents et amis des m;ir-
ques de sympathie qui leur ont été témbi-
gnées à l'occasion du décès de 

M. flîBSrt GAILLARD 
et les prient d'assister à la messe de feôrtle 
de deuil qui sera dite aujourd'hui jeudi, 
à 10 heures du matin en réélise de Saint-
Vincent-de-Paul (Les Réformés), 

AVIS DE DEGGS 

M" vèuve Paul Mouehel; née Vigourous, 
professeur à l'Ecole Pratique de jeunes filles 
de Marseille ; M"' Mireille Mouehel ; M. Vi-
gourous, sous-ingénieur des Ponts et Chaus-
sées et M" Vigourous, .à Aix ; MM. Auguste 
et Gustave Mouehel et leurs familles, à Cher-
bourg ; le commandant Leclerc, officier de 
la Légion d'honneur, et-M1" Leclerc, à" Cher-
bourg ; M'" Segoml, à Marseille : M™ veuve 
Joseph Sauve 1 et M'" Sauve, à Aix ; les fa-
milles Mouehel, Leclerc, Lefèvre, Roùxel, 
Vimonf, Duquesiie, Vigoureux, Es'tèbe, Lauze, 
Segond et Caccia, ont la douleur de faire 
part de là perte cruelle ou'ils viennent d'é-
prouver en la personne aë f/l. Paul iVIOU-
OMEL, sergent mobilisé au - 185° régiment 
d'infanterie, lèur époux, père, beaU-fils, 
frète, oncle, neveu, cousin et allié, mort pour 
la France le 14 septembre 1918, à l'ambu-
lance de Pontarclier (Aisne), à l'âge de 
34 ans. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes et dames), et toutes personnes qui pour-
raient, se joindre à elle, d'assister aux ob-
sèques du soldat TASFÎSOM Giément, réformé 
de guerre, qui auront lieu aujourd'hui, à 
14 heures, à l'hôpital du Château-des-Fleurs. 

M" veuve Joséphine Vercelloi#, née Moli-
nengo et ses enfants ; M. et M" Georges Ver-
cellone, née LeVda et sa famille : M. et M** 
Louis Vercelloue et sa famille (Itali») ; M" 
veuve Campagno, née Vercellone ^Italie) ; 
M. et M" Eenedetti, née Vercellone. et sa 
famille (Italie) ; M. et M"' François Moll-
nengo, née Lerda et sa famille font part du 
décès de M. Geoffroy VESOELLONE, âgé de 
40 ans, muni des Sacrements do i'Ëïîlfë. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, jeudi, à 
10 heures du matin, traverse de la Chaîne 
(chemin Don-Bosco), campagne Vercellone, 
à Sainte-Marguerite. 

M. et M- Paul Brunon ; 
M. et M" Henri "Ramonatxo et leurs en-

fants 
M. Jean Brunon, brigadier au 57° régiment 

d'artillerie de campagne, décoré do la Croix 
de guerre ; 

M™ Rose Brunon, 
Rappellent au pieux souvenir de leurs amis 

la glorieuse mémoire de "'••> 

M. Raoul BRUNON 
Enfiagô volontairCj 

Sergent-givnadicr au «• bataiiioti de cliasscurs d pied, 
Cité û l'rrdre de la division, 

et d l'ordre de l'année. 
Tombé lace û l'ennemi le ss octobre 1917, 

d la bataille ds la Malmaison. 

Des 'messes de famille ont été célébrées 
pour le repos de son âme en l'église cathé-
drale de Rouen et à Notre-Dame-des-Victoires 
de Paris. 

Les fàmilles Beretta, Giraudo, Roudil, Dos-
seto et Veuve Silvano ont la douleur de faire 
part du décès de M. Jceenh BERETTA, leur 
père, beau-père, frère, grand-père et oncle 
regretté, âgé de 65 ans. Et prient d'assister 
à son convoi funèbre qui aura lieu aujour-
d'hui, jeudi, à 4 heures de l'après-midi,' rue 
Amélie, 8 (Le Canet). On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 

Les obsèques de M. François BRUNO au-
ront lieu aujourd'hui, jeiidi, 24 octobre, à 
4 heures du soir, 10, impasse des Olivettes 
(Chartreux). 

La famille Josepli-Hohnèrô Laurent et ses 
enfants , la famille Olive ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur fils et 
frère, eâ. Eittllo LAURENT, décédé à l'âge de 
18 ans. Les obsèques auront liou..Ûniourd'hui, 
jeudi, 24 courant, à 11 heures, aa?lan-de-Cu-
qties, bar des 4-Avenues. 

M. et M* Ludovib Crcissard, née Isnar-
don ; M. Pierre Créissard : M. et M" André 
Isnardon, née Durbec ; M. Pierre Crcissard ; 
M. et M"1 Blaiic, née Créissard ; M" veuve 
Pouget, /iée Créissard : M'" Marie Créissard ; 
M. et M" Joseph Isnardon et leurs fils ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances dé la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. André GREîSSAHÛ, quartier-maître four-
rier au centré des chalutiers, à Sfax, décédé 
dans sa 21° année, h. l'hôpital de Sfax, le 
20 courant et inhumé provisoirement dans 
cette ville. (Maison Créissard Ludovic, négo-
ciant en graihs, à Salnt-Loùis, 147.) 

M™ veuve -Alexandre Brunot et son fils : 
M™ veuve Brunot et leurs familles font part 
du décès de M. Alsxasitlro GR'.'flOT, maré-
chal ries logis au 13° d'artillerie, mort pour 
la France, après quatre ans de front, à l'âge 
de 26 ans. La messe sera dite dans la plus 

, stricte intimité. 

L'EMPRUNT DE LA UK?À1 
ET L'OFFENSIVE FINANCIERE 
Menée rudement par dix armées alliées* 

l'offensive militaire accuse des résultats cha-
que jour plus éclatants. Une triple offensive 
financière conduite simultanément par lea 
Etats-Unis où s'ouvre la campagne en fa-
veur du 4e Emprunt de la Liberté, en Angle-
terre où bat son plein l'émission du War-
Bonds et en France, où s'ouvre le 4° Emprunt 
de la Défense nationale, appuie et seconde 
la stratégie alliée. Rien, plus clairement que 
le succès d'un emprunt d'Etat, ne mesure 
le degré de confiance d'un peuple qui com-
bat travaille et épargne. Et les Allemands 
qui! depuis le 23 septembre, rencontrent des 
difficultés dans l'émission de leur neuvième 
emprunt de guerre, ne peuvent évidemment 
s'y tromper. 

'Aussi viennent-ils de répondre à ces otfeni 
sives conjuguées, pàr une manœuvre aussi-
tôt percée à jour : l'offensive diplomatique,-
l'offensive de paix. 

Mais, de même que les armées alliées ont 
répondu aux avances ennemies par une ati-
tre avance : celle qui chaque jour dégage 
une fraction des territoires occupés, de mê-
me, le capital français répondra, lui aussi,, 
par l'avance à l'Etat de ses disponibilités. 

Reçoit les souscriptions tous Ie3 jours, y 
compris le dimanche. 

lanyîaote* de Chaussures du Midi 
Anciens Etablissements B. BENSA 

Société Anonyme au capital de 600.000 francs 
Siège Social, 5, rue de Turenne, à Marseille 

MM. les actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, pour le jeudi, 
14 novembre, à 11 heures du matin, au siège 
social, 5, rue do Turenne. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'administration sur 

l'exercice 1917-101S ; 
2° Rapport du commissaire aux écritures 

sur l'exercice 1917-1918 ; 
3° Approliutioii, s'il y a lieu, du bilan et 

des comptes de l'exercice 1917-1918 et fixa-
tion du dividende ; 

4° Nomination du commissaire aux écritu-
res pour l'exercice 1917-1918 et fixation de sa 
rémunération ; 

5° Election d'un administrateur sortant ; 
6° Autorisation aux administrateurs de 

faire des affaires avee la Société. 
L'Assemblée générale se compose de tous 

les actionnaires porteu/s de vingt-cinq ac-
tions au moins. Ces actions doivent être dé-
posées cinq jours à l'avance au Siège so-
cial, les récépissés de dépôt dans les établis-
sements financiers étant admis. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

WESTMSTE 
REÇOIT SANS FR&ïS 

311 RIÎO Paradis, 31 
% 

Les Soraseriptioiîs à PEîiïpraiit 
do la Libération 

0 
0 

LA BANQUE 
NATIONALE: 

D E CRÉDIT, 59, rito Snint-Ferréo!, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAG2 et DE-
VANTS INCASSABLES 

IlMifÉlei'jlIIM, 
MARSEILLE: \ Ed do la i'a'ladeloir>G, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAIHT-ETIEMME, GREN0SL8 

ÏARSEILLE 

II, Fie ParaOIs 
60, roe Samî-FeFPéol 

18, roc ÏÉiH 
37, fid de la laileieine 

15 MAISONS 1352 VENTES 

Examinez nos Tissus 
Comparez nos Prix 

Essayez notre Coupe 

S9GGSRSALES 
BE ih mm 

ll'.rusdss Marchands 
AVIGNON : 

\, rus des ïarciarida 
MONTPELLIER : 

29, Grcnfl'Kue 
CETTE : 

\ 3, rue §antôst!a 

BEZiERS : 
I G, Ailées Paii?-Riqi!3'ï 

Toiïî. S© moads vloodra voir îa Sranda 

pour cause ds fin de bai! — S^, Rue Breteaiii, 2Ci 

K Cil PI I El1 S { Lingerie, Boisneierio, 
IffjBJuVJ ( Chemiserie, Gorîfeetioïîs. 

Ouvert ie dimanche de 8 heures à midi 

^^^^^^^^^^^ 

E|forç©3ss-ïa©MS d'aider â la Oéfesass 
Ayons tetafces les atsdaces commerciales 

L® public nous smvra!. 

sais! m 

Soties économes 

Lo dentifrice NU 
coûte 1 fr. 50 

au Hatfê» 
da 2 francs en boîla 

vsisd désormais 
son 

tSoyes bons Français 
^VWW 

Economie 
0 fr. 50 par pain 

Exiges 
le GÎ'B'BS 

Economises 
l'aluminium utile 

. à la 
Défense Nationale 

1 fr. 50 te pain 

Exiges 
le Dentifrice 

NU 
1 fr. 50 te pain 

4Jfp 

Gardez précieusement vos boites vides aluminium, 
Vous n'avez pas ie droit de les gaspiller. 

" Les petits rvteseavz font les grandes rlfiSres " 

• GIBBS livre 4.000.000 de boîtes par an = 40.000 kilos d'cluminmm 
Economisez 40.000 îdlos da métal pour la "Défense NaSicr.ale 

Économisez 4 millions de fois 50 centimes — 2.000.000 de freines 
pour le bas de laine français ! 

mm Fônr-iCLss 

Boîte aluminium petit modèle. 2. » 
Paja de réassortiment. » « * ■ ■ 1.50 

Savon en Pâte t 
Deint modèles » 1 îï. 25 et X fr. 95 

Gardvî-vous des imitations innombrables. - E&igsï U GiltUS authonliqun. • P. TIItBAVD. et Cic, 7-9, ru? La Eoiftie, Paris 
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60727. 

Paletot $°p* ,alne 
couvertes 2 tons, noir 
avec transparent blano, Ê^im| ï> 
vioiet, bleu ou vert... iv3t 

. 39195. 

Parapluies Sg£ 
poignée bois courbé, 
pour dames et pour 
hommes. 

Prix 

32001. 

L'Amazone, .S£ 
lavables, 3 boutons 
nacre, pour dames. 

La paire B 

3567. 

Rubans a"»™ 
claires. 

ia ptte* <f« 10 mitres : 

N» s 7.90 N»3 5. 

Laine îf^*' !0Up'9 et 
vâ ements, 
classiques. 

gère, spéciale pour 
nuances m 

La pelote de 50 gr. 

40999. 

1 SaVOn EXTRA-FIN 
aux amandes, 
pour la toilette. 

La boîte de 6 pains. 

~ 34152. 

BOUtOnS pour lingerie, 
véritable nacre trocas. 
La carie ds 72 boutons 
assortit 4 tailles 

14119. ' 

Mouchoirs b
bS 

ourlets à jours, vignettes blanches. 
La douzaine : 

0°3S 9.75 0*45 1 0.75 
34151. 
hydro 
qualité I Ouate hydr°philes«rili3ée. 

supérieure. 

23274. 
MANTEAU bure couleur, 
doublé polonaise /Q 
mi-corps, long. 0™60. J . 

4. » en plus par O^OS 

64124. 
BÉRST souple velours noir, 

16.» fleur satin nattier, 
vieux rose eu violet 

65316. 
COSTUME tailleur en très 

beau velours de laine marine 
noir et teintes mode, jaquette 
doubléesoie, garnie 4 Qgf « 
tissu poiluchon... | Ou. 

33123. 
CHAPEAU velours bord 

peluche marine, 
bordeaux, nègre, QH _ 
noir, gris OU. 

29496. 
ROBE serge fine marine ou 

noire, garnie galon, . —„ 
col tricot 1 Q-5. B 

38127. 
CHAPEAU peluohe, marine, 
castor, gris, blano, 
nègre, noir... 25.» 

64412. 

Chandails 
laine grattée, en gris y 

1.95 

23915. 
HAKTEAU chevlote, nuances 

mode ou noir, doublé soie 
mi-corps, ouatiné. j ftg 
Longueur \m2S. 

marengo. 
De 5 à 16 ans. 

77492. 
FORME drapée, velours 

soie noir, belle fl Q Qn 
qualité ! U.uli 

Lo POLO assorti.. 

18121. 
ËASIGKOfi colorobia, Jf") « 

façon loutre.... Q*.. " 

53837. 
COSTUBliE norfolk en 

drap fantaisie. »M 

7 ans *K3. * 
2. » en plus par âge 

64125. 
MARIN fond8 cites, feutre' 

taupé, marine, noir, 
violine, nègre .... 19.-

10030. 
GABARDINE et TfliCBTIïE noire, 

et couleurs, pure laine. 4fl 
Largeur lm30. Le mitre | J, 

521521. 
BOTTES lacets, chevreau glacé, 

bouts vernis, coupe /1\ 
élégante, pour danies. tyl » 

25754. 
CHEMISES tennis 

parure fantaisie, sans 
col 

coton, 

7.40 
6520. 

CHANDAILS pure laine gris 
foncé, tricot pelucheux, (\g 
grand col roulé. 

18120. 
PEAUX COLOMBIA 

noir. 
La peau 

lapin 

4.80 

en très belle 

ratine simili, 

grand col et revers 

en teinte opposée. 

23.50 
621070. 

BOTTINES derby, chevreau 
glacé, cousues, façon /<) \\ 
main, pour hommes.. HfJL* 

22512. 
MANTEAU satin noir, garni 

peluche caraculée, belle qualité, 
ouatiné et entièrement 4 Afc' 
doublé soie. Long. 1^20 j 0«5. 

38129. 
CHAPEAU velours, bord 
bouillonné, noir, marine, 
nègre, bordeaux, gris, castor 

30.» 
31133 

Lo MANCHON assorti, 
forme nouvelle 

31132. 
CRAVATE renard en marabout 

doublée soie, en noir ou JJ 
loutre, tête naturalisée. 

b,' Le paquet de 500 gr. a » 
Prière à nos CLIENTS de nous indiquer le numéro de l'Article choisi. — Envoi franco à partir de 25 francs 

Il PLAISSR peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sang 
aucun (langer et en moins (le cinq minùlos, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
i'ELECTBiC BARBER N» 2. 
Prix du fiasoir dais son fJcria, nos tore Sut ment areentée i 
A ô lames, li tranchants k. 12 fr. 
A 12 lames, 24 tranchants 1 4fr. 
Trousse complète avec blaireau et *Mfr. 

Savon Colgate 
Lames s'adapt.sar le Gillette, la tien!. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
teiierie PHILIP Cadot, 14, rue 
Bouvière (aog!e rueo'iubagsoi.Sarseills. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations, tous les jours. 

Maison de confiance fondée en «s* 

TOUT LE r¥SONDfc. PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint k 

Ferréol. 

S A 4>^*R""*UJB Ni' S© radicalement, drîlinifivenient 
SwA O a W O SLaw guérie par le S-7PKEI.OR. 
Le tube de eèmpnmios til'r., contre-mandat adressé à M. le Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

IHAÎ 
Kà:liierrans::;ne, -35, ras tic l'ârtrt 

RiEPÂSiSAGE, lover 240 fr. 
li Prix : 700 fr. 
rPiCÉiME 1. £00 fr.. loffem. 
C 3 pièces. Prix 2.000 fr. 
fjïNS, loyer 450 fr., rec. 250 
B francs. Prix i.CCO fr. 

B QULÀNGSttîE, lot*. 6 p., 4 
fournées. Prix G.500 fr. 

A LOUER PLACARD plein 
centre. 

n EU sîE ES-FROMAGES 1. 500 
D fr., av. log. Prix 1.S00 fr. 
BEAMES commerce rapp. 75 f. 
U par jour. Simple direction. 
Réelle occasion. 

Bsns8ign8iasnt3 Privés 
sur tout : divorces, tllutufcs, etc. 
Kîelchiop, £0, rue Vncon, 52 ans 
n'esist. de pore en 111s, tél. 27-02. 

SCiaraRCuLAiRL-
et coup-eur en travers sont 
demandés. Scierie.- caisserie 
Chaffard. 37. rue Brochier. 

CN DEMANDEE 
res, jupières, manchlères, ain-
si qu'une rnécanicienne et un 
jeune homme pour les cour-
ses. S'adresser. 21, cours Pler-
re-Puxet. 
RS 40 ans, abs. libre, instruit, 
!?<• actif, parlant espagnol et 
angl. cherch. situât, gérance 
ou autre. P. Denis. 41, rue 
jPÏRàllë, Paris. 

Â VENDRE 
PROPRIETE RURALE 

située dans le Gard, proximité 
gare ; i! domaines, clutteau, 
bâtiments de ferme ; 25 hec-
tares vï&nes, 90 hectares ter-
res ou prés-pâtures et 170 hec-
tares bois à exploiter. 

S adresser : Etude FLAIS-
SIEP., notaire. Nimes. 

jer H«ç Le magasin d'épi-
'50 cerie. M" veuve Ju-

lie André, à Trescol (Gard), 
est vendu à personne désignée 
dans l'acte. Oppositions au dit 
magasin. 
ter ifiS vet, gérant du bar 
Kaffln, 2, cours Llcutaud, ay. 
terminé sa gérance, faire op-
positions : Raffln, ï. cours 
Lieutaud. 

M. Barthélémy Cal-

r»e ssLfîC Le restaurant de la 
A HllO Pompe, sis à Saint-
Chainas, place St-Pierre, est 
vendu à personne désignée d. 
l'acte. Oppositions chez M. 
Mézard Augustin, propriétaire 
à Saint-Chamas. 
«M DEMANDE représentant 
5Jri p. petit article militaire 
très demandé. Ecrire Paul 
LECLEF.E, 129. rue de Tu-
renne, Paris. 

MALADIES SECRÈTES 
do la peau, des poumons 

Clinique f PS»* bd National. 3 
Consultations. OD ns pale 

aue les remèdes. 

19536. 

Rideaux ««« 
tapisserie fond clair. IJ fil 
Haut. 2»95. nlîi " 

Le rideau Uw>» 

66600. 

Salai s"18 ,ort«. bout»| 
garnis soie et feutre, ES S 
partie balayante O g .g 
0m45. Prix y>i w 

59100. 
de voyage noir, eatr 

C™33 

anglais. 
Longueur 3 

0^36 0»39 0"M2 

41.» 48.B 45.» 47.3 

Aï Vous voulez cles Enfants sa/as 
et robustes, nourrissez-îes aveo âu 

Facilite la formation des os. Aido à la 
dentition. Son goût agréable plaît à tons les 

Enfants. 
En Voisfce dans taates les Pîia.i"i!a.a.cies 

ME ■a 
Six bons chevaux gr. trait, 

5 et 7 ans ; :i attelés av. ca-
mion, les autres attelés pour 
tomber, ou charrettes. S'adr. 
chez Andréani, entrepreneur, 
rue de la Plage, 3, l'Esîaque-
Plage. 

pour le sol. Se. mélier des nom 
breùses eonlrefaçons. Obtenu 
l.'iplûmes, !i!é(iailles bronze, ar 
genl et or. 
JUIZOL ot aLLElillE, ririjguistot 

Henri ALFJEGHE, successeur 

Instaiiaiions E!ectriqaés 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

A ISANCE assurée ti Qui veut 
util, loisirs et rester s. maî-

tre. Sér., notice gratis, timb. 
rép. Office Tech. St-Meen-le-
Grand (Ille-et-Vilalne). 

E 1;. 
LIQ'JID 

guérit en peu de jours cors 
aux pieds, durillons, verrues, 
etc. Flacon p. 1. poste, 1 fr. 75. 
Adresse provisoire : mandat 
à caso 193, Parmand, Colbert, 
Marseille. 

avss un 
paquet ds ULMiriC Si B C de 

' On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VTîî 
H suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litr'e d'eau, 15 miaules avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse . boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — ftlsyer, J. Laslaz, successeur, oh. du Roaet, 193. —. 

Frèie, boiîlevard de la Madeleine, 13?. — Baoohi, place d'Aubagne. — Braq, rus Fabrègue, 
Toulon. — Trotobas, La Ciohit. — ChaLt, rue des Cordolier.i, 32, Aix. •— Vignaud, placb 
Piguette, Avignon. — Jamolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nic3..— Calzia, à Aups (Var) 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
^réraérail : A. OLIVIËRI, -S7, iras «l'Anvers, aai 3a A geint 

C^UkrETQ de personnel, Inspeoteur, Chef comptable. Chefs do rayon, lainagres et 
1 La «3 blanc demandés pour Maisons Nouveautés. S'adresser Eoka, rue Noailles, 

à Marseille. Etablissements Bokanowski, à Toulon, à Montpellier et à Cannes. 

Eooulementa, ?Aaladiesde peau, Maladies coloniales, Rà-
' isnnca, Hàmor-r-oidos, Blétritoa . 

rapide. Consultations toute la journée ot p. GORHWSKINDANCK , 
20, ruo Colbert, 20. Quinze ans d'existenoa. — IÏMST2TUT SPECIAL, docteur 

tfa Pai-ia, lioonoia ès-sciancas, ex-intèr<ri9 au ooncours des hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. mdd. d'or (exposition d'hyg.j. — iMOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reoonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 

t Nicoilo. Prix de l'Injection du SOS d'Khrlicli dose forte, vinrjt francs. 

j ADSES SECRÈTES ̂ iîS^£ita|kSïi 
6» Guérison radicale et rapide. Consultations toute la 

BOEÎNEURS et 
fflonfssrs Osctrlcfans ■. 

îoisiieùrs e! Ajusteurs 
capables demandés, 54, grande 
route d'Atx. 

A VENDRE f^r,st 
reaux, to.ilet., 5, r.d.Lycée, 1". 

ECOULE 
Guérison rapide par 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHAKMACIlî DU GLOBE _ 

3 4, r. d'A u bag ne, 3 4, M arse'ille 

Mûm Gabinet Spr^s 
GUILLÂUD et Cio, s'JC" 

Sd BAR, splend. Inst., cent, 
ville, bel. recet., px minim, 

facilités. 

C HARCUTERIE, 2 porcs p. s. 
tr. bon. aff. à céd. P. 4.500. 

HOERCSRIE, centrale b. log., 
lïi aff. très avant., a profi-
ter. Prix 3.000. 
pEUBLE-BAR-REST. aff. su-
ffi re, de bons rapp. Sacrif. 
p. propr. 

N OMBREUX pet. comm. de t. 
genres, à prof.p.pet. bours. 

'CONSULTEZ LE GABINET 
24, rue des Beaux-Arts, 24 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1". Marseille. 

AÎÎÏ0S ET CAMIONS 
Réparations garanties sur de-
vis et délai de livraison. Se-
gond, 160, cours Lieutaud. 

riches et ordi-
naires toutes na. 

lions. Au Grand Saint-Michel, 
iO rue des. Minimes 

La plus mm, la pins GPIIÂTUS 
Guérie Radicalement var les 

lûJjpE II 
Purgatif agréabie et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Hui 1.45, impôt compris, DEPOTS i à Marseille, Ph'e B RA-
CHAT, BEL, psarmscicii, successeur, 27, rue Foids-de-k-Farino (corn 
:ne Longua-(les-Capucùis)i à Dragnijiiaa. Ph'e BEL ; à Toulon. Ph'' 
GORLIEFÎ Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONMEUX. 

i^HaaBKHKnHraHHi^ 

SIROP INFANTILE 0ÎMÏE ^H%%%^JuZ^èni: 
TOUX, CROUTES de LAST, RASQUETTE3, GLAIRES MU-
GUET. Kn sut» partout. Dépit : PHlBi'BlLHAS, 8, 1. iSeiiliaa. Rs mMer des iinitatioos 

IS Y P HIL1S SOS 
I Voies urinaires.-Hcouleinouts.-Rétrécissementspar Electrolyse. 

INSTITUT CLIKIQUE, 2, cours Beisuacs. Ouvert tou3 les jours. Dim. de 9 h. à 11 ï. 
Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

ON DEMANDE bonne sténo-
dactylo, connaissant les tra-
vaux de bureau et ayant bon-
ne écriture. Se'présenter Eta-
blissements Fraisai net. usine 
annexe, 152, rue Saint-Pierre. 

4 
Dépuratif, laxetif put excellence. Efficace contre noutta, rhumatisme, maladies do la peau, 

sflection* combreuso* provenant des vie»» du sang; maladie*de l'es*û»»w«a «t de la ves8l«.T»«ph'«* 
a, rue Kîéolan. - MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par ia rue Rome. 

f ÉCOULEMENTS I 
iâ anciens ou récents guéris en | 
îj 3jours,sans injection,par les? 

EP'o KËILHAK, 8, ail. Deilhaa, Harseilie? 

0%M DEMANDE bonnes sou-
f* deuses autogène. Etablis-

sement Fascio et Sauvaire, r. 
Cherchell, 78. 

not, le matin. 

bicycl. à vendre. 
Prat, 3, rue Cha-

On peut 
gagner 

Aveo Disc j^iR.^.isros 
en achetant nn BON A LGT3 PAR! ARIA, conformément à la !oi spéciale ^ 
du 12 inara 1900, payable DIX fr. en souscrivant et te solde par mensualités k| 
pendant doux 'ans. Dès le 1er versera., on devient sent propriétaire dn titre M 
pomme s'il était payé comptant el l'on a droit à la totalité du lot gagné. Ej 
Tou t titre l'aziama non gagnant est remboursé à 400 tr. p. wio de tirage. ]0 

Les LOTS PANAftlA oîlreit 271 JJraecs donnant les lot» ci-dessoas * 
137 Lois de 500.000 Irascs 
137 - 250.066 -
275 - 100.000 -

10.000 -

® 275 Lots il8 5.000 îrascs 
1.3S0 - 2.000 

14.200 - 1.000 
SI .500 -275 — 

Total : 183.935.000 fr. - Tirage le 15 NOVEMBRE 1918 
On participe a tou3 les tirages Jusqu'à oo que le numéro sorte. 

Numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 
tes demandes stwt reçues jnsqo'aa 15 NOVEMBRE 1018, midi. 

Mandat-poste île MX francs à M. L0DBAIVES3E, directeur du Crédit 
Familial Algérien, 10, rue d'isly, ou télégr. à UNICBODRSE, AX.GBB. 

a On no peut pas perdre ; quoiqu'il arrive, lo numéro sortira gagnant., > 

i SKRIE'OSE 
sans rajchut© pïoaat&l'a 

parlas COMPRIMES du GÏBEKT 
606 «bsorbable sans piqûre 

Tcchnirrce nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. \ 

Traitement facile et discret mfime en voyage \ 
La boite de 40 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pkrrasde GïBERT, 19, rue d'Asfeagne, Marssïîfe v 

A Toulon : Ph" Chabre; à Avignon : Ph"> Ravoux, 26,r.Républi<jn« 

TPAMA il cnez so1. facile HAwASL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 Ir. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. I^i Laborieuse, 22, rue 
Colbert. Marseille, 

on demande de-
•UR"S'CUS\ mi-ouvr. sur mé-

taux. Miphel, 9, pl. Bourse. 

PpipraS d- Paradis, par 
rtaÊjJJj ouvrière, portefeuille 
cent. 1.075 fr., rapporter c. ré-
comp. rue Halle-de-la-Crbix, 8, 
au 3°, chez Mlle Rolland. 

PET© sïïlil trousseau 6 clefs, 
fcïWU lundi ap.-midl, trajet 

centre ville, la Plaine ; rap*-
porter contre forte rôcomp. 
Lion, serrurier, 9, rue Jeune-
Anacharsis. 

DronU médaillon souvenir 
6 LStiJU avec initiale. Rapp. 
c. réc. Mouren, 8, r. Sainte.. 

PFRÎF&il lox lon"s Poils bl. 
LasliU oreilles marron, -mu-

selé. Rap. bon. récomp., boul. 
de la Corderie, 69. 

Pomil term. S^Antoine. dl-
LISBJU manche, sac veloura 

c. pet. som. et souv. R. c r. 
boul. Plombières. 111. 

portefeuille, mardi 
- soir, tram Estaque, 

cont. 130 fr. et carte d'identité. 
Très bonne récomp. a qui la 
rapportera. ^ 

9 
Le itérant i VICTOB HEVRIES 

tmp. Stér. da Petit Provençal 
rn« lie lu Darsa W 

à Grands Spectacles 

VËDETTES 
Mondiale* 

54, ALLEES DE ME1LHAN —tJ-SSî©— ALLÉES DE MEILHAN, 54 

MÊME DÎRiiiiUw 
A PAUIS • , 

Casino da Paris 
et 


